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Nous offronsá nos abonnés,áclcs condi- 
tions exceptionní'lles, deux remarquables 
collcctions reprAsentaat les vues princi- 
palee du VIEUX PARIS détru it par le 
temps et LES RUINES DE PARIS incen- 
dié par la  Commune. (Voir les annonces.)

Nous prions nos lecteurs dont l’a- 
bonnem ent expire le 31 m ars de vouloir 
bien nous adreaser au plus tó t leur renou- 
vellement s'ils veulent ¿viter le retard que 
l’importance de cette écliéance trimes- 
trielle pourrait leur occasionner.

Toute demande de changement d’adresse 
doit étro aceompagnée de l’envoi de 
50 centimes.
4 0  fr. par an. — 2 4  fr. par semestre 

et 1 3  fr. par trimestreLES TÉLÉGRAMMES
DE LA NUIT ET DD MATIN

f'rance
Marseille, 26 mars, soir. 

On mande de Rome, S6 mars : 
u On deritqueles relations officielles entro le 

pape et la Russie seront reprises prochainement.
H Le pape, recerant une ddpuUtion des socid- 

tds catholiques de Home, a dU que la formation 
d'un si ^rani nombre de socidtds soutenant lea 
combate du Seigneur et animdes d'une sainte 
dmulation adoucissait aes amertumes. Nous les 
louons, a-t-il ajouté, de rdunir leurs forces pour 
ddfendre la foi et maintenir Ies droits et la li- 
hertd de l'Eglise : nous les engageons i  obdir á 
reneeignement ínfaillible de l’Eglise et á étre 
somnises aiix dvéques afín de conserver rúitd> 
grite de leur foi, et de trlomphar des erreursdes 
mdehants. Nous espérons que Dieu cliangera sa 
coláre ep misdricorde et qus los indchants recon- 
naiiront que les fídéles sontprotdgda par le ciel.»

nelg:ique
Bruxelles, 26 mars.

Une forte explosión de chaudiére á vapeurvient 
d'avoir Ueu dans une fllatiire de laine suude á la 
porte Hal.

La cheminde de la filalure s’est dcronlde.
On croit qu’il y ahuitmorts et un grand nom­

bre de blessds.

Kalir
Home, S6 mars.

Aujourd'hui a eu lieu, á l'Unirersitd, Tioaugu- 
ration d’un monumeut dlevd á la mdmoire des 
dtudiants romains tombds sur Ies champs de ba- 
taille pour l’inddpendance italienne.

Les discours des professeurs et des dtudiants 
ont dtd trds applaudU.

Ratnsle
Saint-Pdtersbourg, 26 mairs.

L'impdratrice est partió ce malin pour la Crimde.
(Agence Havas.)

PARIS, MERCREDI 27 MARS 1872LE BULLETfN POLITIQUE
Les députés se sont réunis hier dans 

leurs bureaux pour élire la commis- 
sion qui sera chargée d’examiner la pro- 
position déposéc par M. Víctor Lefrano et 
relative á la prorogation des conseils géné- 
raux. Dans la discussion qui a precédd 
l’ólection des commissaires, le projet gou- 
vernemental a rencontré des adversaires 
appartenant sans dislinction á. toutes Ies 
opiiüons de TAssemblée ; e t Ton a rem ar­
qué que les membres du centre gauche et 
de la gauche modérée n ’ont pas été Ies 
moins ardents á élever centre luí des ob- 
jections de dro ít et de fait, qui m éritent 
toute coDsidération.

En droit, il ne s’agit pas seulement d ’a- 
broger un  article de la loi départementalc 
votáe ü  y a un an  & peine; mais ce qui 
u 'estpas moins grave, on annule du mema

I coup les délibérations des conseils géné- 
I raux qui ont fixé légalement l’époque de 
i l’ouverture de leur session. On interrom pt 
^ainsi, des le d éb u t, le fonctionnement 
d’une loi nouvelle á laquelle Ic.pays a atta- 
ché, non sans raison, la plus grande im- 
portance. On ne se contente pas de revenir 
su ru n  dro it légalementaccordé, alore qu’il 
n ’a pasétéexeroé et tju’il dort encore dans 

I la C onstitu tion; on le surprend en plein 
exorcice, et le Gouvernement luí impose le 

' holá, en prétextant qu’il achangé d’aviset 
' que ce qui lui a paru oppoitun d’une ma­
niere absolue il y a quelques mois, lu i pa- 
ra tt m aintenant inopportun dans l ’̂ péce. 
Cette contradiction de volontés á une si 
courte distance, cette dépense de pouvoir 
court le risque de surprendre désagréable- 
m ent l’op in ion ; e t la souverainetó de I’As- 
semblée, qui a certainement le droit de 
modifier ou de reprendre ses résolutions, 
ne se ra itpas une excuse suffisante de la 
mesure proposée par le Gouvernement, si 
cette dernióre ne se fondaitpas su r de plus 
graves raisons que ce dro it incontestable.

O r, les renseignements fournis par les 
membres de la  commission du budget ont 
perm is aux adversaires de la proposition 
Victor Lefranc de soutenir que loquilibrs 
de I’exercice de 1879 ]>ouvait s’obtenir 
aveclesressourcesdéjavotées ou acoeptées 
d’un commun accord par la commission et 
le Gouvernement. La discussion engagée 
de cc chef ne pourrait étre que fo rt courte 
e t ne saurait, en tout cas, s'étendre au déla 
du 9 avril. M. Thiers, en dem andant á 
l’Assemblée de prolongar la session de 
quelques jours encoré, permet de croire 
qu’il veut je ter e t étouíl'er le redoutable 
déba tsu r lesm atiéres premiéres entre oes 
deux échéances fatales.

La p lupart des députés réunrs dans les 
bureaux se sont refusés h adm ettre la pos- 
sibilité d ’une pareille intention. L ’Assem­
blée a, en effet, une opinión déjá faite sur 
la valeur tbéorique de l’impót sur les ma- 
tiéres premiéres; elle l’a coadam né, en 
trés grande m ajorité , au nom de la 
Science. Pour revenir sur ce préjugé trés 
rélléchi, il faudrait que la nécessilé de cet 
im pót, l’impossibilité de lui trouver des 
équivaleutsluifussentdém bntrées par une 
luminause e t profoude discussion. Ge n ’est 
done pas dans u n  débat écoiirté, et alors 
que la commission compétente, celle du 
budget, prótend que l ’équilibre du budget 
de 1879 est assuré, qu’un tel revirement 
peut étre espéré et tenté sans imprudence 
par le Gouvernement.

Les quinze commissaires élus ont per- 
sooniñé cette opinión générale dans la 
Chambre, e t dix d ’entre eux se sont dé- 
clarcs opposés á la loi.

L ’autoritc v íent d ’interdire la publica- 
tion du Journal la Constitution. Ou as- 
sure, en outre, qu’une mesure semblable 
a  été prise contre une feuille bonapartiste 
e t que des poursuites soraicnt dirigées 
contre la République [rangaise. L ’opinion 
de la Liberté  sur de semblables mesures 
est bien connue; et nous n ’avons pa.s be- 
soin do répéter ici que nous les condam- 
nons avec énergie.

Lord H artington, secrétaire en chef de 
l ’Irlande, a donné h ier des explications á 
la Chambre des communes sur la situation 
de ce malheureux pays. 11 résulte deses 
paroles que le rétablissement de l ’état nor­
mal ne doit pas y étro espéré de longtemps 
encore: le nombre orimes agraires a di- 
m inué sensiblement, U est v ra i; mais on 
continué á faire des saisies d’armes que 
l’on suppose destinées aux fenians, et le 
m aintien du régime extraordinaire, im ­
posé á la Pologne anglaise, paraít tou- 
jours nécessaire. M. Mache a appelé, dans 
la méme séance, l’altention du gouverne­

m ent sur l’insufñsance de la  défenso des 
' cotes d’Eoosse e t a proposé de procéier im - 
médiatement aux travaiix qui peuvent les 
réndre moins accessibles.

I Les dépéchcs de Madrid nous annoncent 
, que de légers troubles auraient éclaté k  
' u renade, k la  suite do la suspensión de 
, Vayuntamiento  ou m unicipalité, par déci- 
sion du juge. Mais la tranquiU ité aurait 
été rapidement rétablie.

Nous trouvons plus loin le texte de la loi 
' par laquelle I’Assemblée nationale a aulo- 
i risé la Ville de París á employer au paie- 
' m ont dos dépenses extraordinairés pour le 
budget de 1871 toutes les sommes qu i, au 

' 2J+ raai 1871, restaient k recouvrir sur les 
produits de l’Em prunt 1860.QUESTION DU JOUR

LE JÜLRNAL LA COSSTífCTIOy

La publicatíon du Journal la Constitu­
tion  v ient d’étre interdite par arrété du gé- 
néral de Ladm irault, gouverneur de París.

II y a dans cette mesure I’indice d ’un 
tempérament particulier au Gouvernement 
de la République fran9aiso : la prorogation 
indétinie de l’état de siége, du régime du 
bon plaisir.

Quand nous disons du gouvernement du 
bon plaisir, c’est k deesein, car l ’ari'été 
que nous piiblions plus loin ne daigne mé­
me pas exposer les motife qui ont induit 
le conseil des m inistres k  ratifier la deci­
sión prise par le gouverneur de París.

Nous aurions pu, il y a quelques mois 
déjá, u n irn o s eíibrts á  ceux do plusieurs 
de nos confréres de la presse, pour arriver 
á la suppression de l’état de siége. Si nous 
nous sommes abstenus, c’est que le m ain­
tien  de I’état de siége paraissait imposé au 
Gouvernement lui-méme par la nécessité 
de renvoyer á lámeme jurid iction  Ies,mem- 
bres de la Commune, ses adhérents et les 
exécuteurs de ses actes sauvages ; le m ain­
tien de l’état de siége apparaissait encore 
comme l ’unique moyen, en présence de 
notro armée dispersée, de nos Services ad- 
m inistratifs désorganisés, de conserver au 
Gouvernement sa forcé, son autorité ,sa ra- 
pidité d ’action. Voilá pourquoi, adversai- 
res déclarés des mesures de rigueur, des 
mesures* exceptionnelles, nous nous som­
mes abstenus de réclamer la levée imnié- 
diate do l’état de siége.

A ujourd'hui, tous les accusés de la Com­
mune sont arrétésou poursuivis. On ám e­
me douné aux agente du Gouvernement 
l’ordre de surseoir aiix arrestations, qu’uu 
zéle intem pestif m aintenait á un  chiffre 
vraiment hors de proporíion ; en un m ot, 
justice est faite ; l’é tat de .siége ne paraít 
plus avoir d ’autre objet que de donner au 
président de la République et á ses agents 
un  droit absolu su r les manifestations de
la  peneée, su r le dro it de controle, de c ri­
tique, d’appréciation, qui, dans toute so- 
ciétó réguUérement et librem ent organi- 
sée, appartient á la presse.

Dans ces conditions, l’état de siége est 
un^ menacepour la liberté de tous, e t mal- 
gré l’appui que par patriotism e nous pré- 
tons au Gouvernement, nous ne nous sen- 
tons plus la forcé de garder le silence sur 
un  systéme de gouvernement q u i, portant 
atteinte aujourd’hui á la liberté d ’autru i, 
pourra attenter k la  nótre.

Un gouvernement armé de pouvoirs 
exceptionnels n ’a qu’un moyen de faire 
accepter la dictature dont il est investí : il 
doit, dans la répression, dans l’emploi de 
la forcé, dans la dérogation aux lois, s’ap- 
puyer sur les manifestations de Topinion 
publique, qui donnent á  ses actes une 
sanction contre laquelle les argutie?, les

déclamations de l’opposition restent im - 
puissantes.
.T o u t  cela manque au Gouvernement do 

M. Thiers. Nous venoils de parcourir les 
cerniera numéros du  Journal [n Constitu- 
íw n, e t á moins qu’il s’agisse d’un  procés 
de tcndance, nous n ’y avons ríen trouvé 
d’insolite pouvant m otiver I’iuterdiction 
dont ce Journal vient d’étre frappé.

Quelques journaux prétendent qu’un a r- 
ticle in titulé la Guillotine séche a  fait 

déborder le vase ». Cet article déclama- 
toire, destiné k  censurer la loi récente sur 
la déportation, et á assimiler la m ort lente 
qui attend lá-baa les condamnés á  la  m ort 
foudroyanle de la guillotine, ne nous a pas 
paru plus exagéró, plus violent que ses 
aínés.

Le Siécle  annonce déjá que cette « exé- 
cution»ne doit pas étreisolée et que la sus­
pensión d’un Journal bonapartiste doit té- 
moigner procbainement de rim partia lité  
de M. T h ie rs ; le méme Journal annonce 
enfia que des poursuites doivent étre d iri­
gées contre la République frangaise.

En présence des tendanoes manifestes 
du Gouvernement á étouffer toute discus­
sion, á substituer son autorité indiscuta- 
ble á celle des lois, il ne nous reste plus 
qu’á réclamer énergiquement la levée de 
l’état de siége, seul moyen d’assurer la li­
berté de la presse.

JULBS DK P rÉCT.L’áJonrBomeDt deŝ  Conseils généraux
On n ’a pas oublié qu’á la séance d’avant- 

hier luncU, M. le m inistre de Tintérieur 
avait déposé sur le bureau de l ’Assomblée 
nationale un projet de loi ainsi con9u :

« Pour cette aunée et á raison des cir- 
constances, l’üuverture de la prochaine 
session des conseils généraux aura lieu le 
8 avril, pour ceux de ces conseils qui l’a- 
vaientfixée áu n e  date antérieure. »

L’urgence ayant été prononcée, Ips bu­
reaux se sont reunís h ier, á uno iieure, á 
l’.eífet de nommer les membres de la com­
mission chargée d’étudier le projet de loi.

Si nous en croyons le Journal des Dé- 
bats, la m ajorité des commissaires élus 
serait nettem ent opposée au projet du 
Gouvernement.

En droit, les adversaires ilu projet au- 
raieut fait rem arquer qu’il ne s’agissait 
pas seulement d’abroger, par une clisposi- 
tion nouvelle, un article de lui organique, 
ce qui serait déjá facheux ; mais qu'on pro-

fiosait en ouire á l’Assemblée d’annu- 
er les délibérations d’un  certain nombre 

de conseils généraux, ce qui serait d’un 
plus mauvais effet encore.

En fait, si la Chambre adoptait le projef 
du Gouveruoment, íl serait á craindre que 
celui-ci n ’enprofitat pour étouffer la grave 
question des impóts sur les matiéres pre­
miéres.

Nous sommes curieux de connaitre les 
raisons que le ( rouvernement compfe op- 
poser á ces arguments de dro il et de fait.

Sur la question de fait, le Gouverne­
m ent pourra bien protester de la pureté 
de ses intentions. Sur la question de droit, 
le doute n ’est pas possible. L ’article 93 do 
la loi du 10 aoüt 1871 est formel :

« Les conseils généraux ont chaqué an- 
née deux sessions ordinaires.

» La session dans laquelle sont délibé- 
rés le budget et les comptes, commence de 
plein dro it le prem ier lundi qui su it le 
15 aoút, et ne pourra étre retardiée que par 
une loi.

» L ’ouverture de Vautre session a lieu 
a u jo u r  ñ x é  par le conseil général dans la 
session du  mois d'aoút p récéden t.»

Or, ce jour a été fixé — c’est du moins 
ce qui résulte de l ’exposé des motifs — par 
vingt-cinq conseils généraux.

Certes, la Chambre a toujours le dro it 
de revenir exceptionnellement et en vue de 
parer á des óventualités graves, su r une 
résolution antérieure; ce dro it appartient 
á toutes les-agsemblées délibórantes. Mais 
elle a aussi le devoir de ne se déjuger, sur- 
to u tá  sixou  h u it mois d’intervalle, qu’á 
la derniére extrémité. S i le Gouvernement 
lu i apnorte des raisons péremptoires, elle 
fera m en de céder; mais s’il demeure établi 
qu’en lui proposant cette- mesure exoep- 
tiónnelle, il est poussé par le désir d ’éviter 
un  débat approfondi sur la que.ntion des 
matiéres premiéres, nous ne pouvons que 
l ’encourager dans sa résistance.

A lbbrt D urut.

Nous trouvons dans le Tim es la dépéche 
suivante, qui lui est adressée de V ersailles:

Le Gouvernement franjáis paraít résolu á 
repousser Tinterprétation donnée par lesgou- 
vernements ótrangers aux traités de com- 
mcrce actuéis, et á propos desquels ces gou- 
vernements se propgseralent de protester 
contre tpus droits qui seralent établls sur les 
matiéres premiéres. Le Gouvernement consi­
dere que les stipulations relatives aux droits 
compensateurs autorisent la levée d’une taxe 
sur ces mémes matiéres.

E C H O S  P A R L E M E N T A IR K 8

26 mara 1872.
Les bureaux se sont réimis á une heure 

pour nommer la commission qui sera chargée 
de l’cxamen du projet de loi ayant pemr objet 
de repórter au 8 avril i’ouverture dé”la ses- 
síon de óeux des conseils généraux qui de- 
vaient se réunir antérieurement á cette date. 
Dans dix bureaux, sur quinze, la majorité 
s’est catégoriquement prononc-ée contre la loi. 
Diverses raisons ont été invoquées; volci les 
principales:

II est incontestable, a-i-on dit d’abori, que 
l'Assemblée a le droit de modifier, par une 
loi nonvelle, les dispositions d'une loi qu'elle 
a préi’édemment édictée, et qu’en conséquence 
elle peiit retirer provisoirement aux conseils 
généraux la facultó qu’elle leur a accordée, 
il y a quelques mois á peine, de fixer eux- 
mémes la date de l’ouverlure de leurs sessions 
ordinaires. Maisácótéde la question de droit, 
i l i  a la question d’opportuníté, et le pays 
trouverait assurément fort étrange que í’As- 
semblée suspendit arbitrairement l’exócution 
de la loi.

Car, ajoulait-on, c’ost bien une mesure 
absolument arbitraire que le gouvernement 
nous propose d'adopter, absolument arbí- 
traire, parce qu’elle est absolument inutile. 
Sur les quatre-vingt-six conseils généraux de 
France, vingt-cinq seulement ont fixé á une 
date antérieure au 8 l’ouverture de leur ses- 
sion d’avril. Ces vingt-pinq conseils généraux 
ne comptent point parml hu rs membres plus 
de quatre vingls députés. Sur ces quatre- 
vingts députés, un certain nombre, sans 
doute, ne se croiront pas absolument forcés 
d’assister á la session d’avril, qui, trés sou- 
vent, dure au plus trois jours. Pourquoi l’As- 
semblée ne se conien(erait-elle pas d’aocorder 
iin congé á ceux qui jugeront nécessaire de 
s’y rendre, et ne continuerait-elle pas ses 
travaux jusqu’au 8 ? N’arrive-t-il done ja­
máis que soixante et méme quatre-vingts dé­
putés Eoient á la fois en congé ?

Le nouveau projet de loi Victor Lefranc a 
soulevó encore une aulre objection fort gra­
ve. La prorogation au 8 avril de l’ouverture 
de la session des conseils généraux ne pro- 
longerait que de-quelques jours la session 
parlemcnUire. Or, il est impossible de son 
ger á expédíer en ces quelques jours ce qui 
reste du budget des dépenses, tout le budget 
des receUes et les impóts nouveaux, sur les- 
quelsla commission et le gouvernement sont 
toujours en désaccord.

Les commissaires nommés sesontim m é- 
diatement réunis, et ont choísi poiirprésí- 
dent M. Bertauld, et pour secrétaire M. Du- 
yergier de Hauranne. Séance tenante, lis ont 
entendu M. le ministre de Tintérieur, et,

aprés une longue délibération, ont nommé 
rapporteur M. M'addington. Le rapport sera 
vraisemblablement déposé et discute dés de- 
main en séance publique.

***
La séance s’est ouverte sur un long dis- 

cours de M. Clapier au suiet du projet de loi 
tendant á élever de 3¿ á A8 millions la limito 
máximum de l’émission de la Banque d’Algé- 
rie. M. Clapier, qui avait déjá entretenu la 
Chambre de cette méme questíon durant plus 
d'une heure á la fin de la séance d’hior, n ’a 
pas eu besoin de moins d'une heure pour 
achever aujourd’hui sa démonstration, je de- 
vrais dire son réquísítoire contre la Banque 
d'Algéríe. M. Clapier se défíe beaucoup de la 
Banque d’Algérie. II trouve que la situation 
de ce grand établissement de créiit qui a 
donné, cette année encore, 13 0^0 de divi- 
dende á ses actiozmaires, ne jusüfie aucunc- 
ment la demande de secours qu’íl adresse á 
l’Assemblée. Et puis M. Clapier craint que la 
Banque d’Algéríe ne mésuse de Témission 
nouvelle et que son billet ne se déprécie. Les 
conclusions du terrible orateur sont fort heu- 
reusementen désaccord avec Ies considérants 
qu’il a si longuement développés : il ne s’op* 
pose pas d’une maniére absolue á l’augmen- 
tation d’émission demandée, mais il propoee 
d’en abaisser-le máximum de hS á hh mil- 
líons.

La Ch$tmbre, au surplus, n ’adopte pas l’a- 
mendement et le projet de la commission est 
voté.

Vient ensuite la loi concernant les fabri­
ques de liqueurs. Nos lecteurs la connaisseni 
déjá, et ila trouveront au compto renda des 
développenients trés sufíisants sur les arücles 
qui avaient été renvoyés á la commission et 
dont l’Assemblée a été, aujourd’hui, saisie 
pour la seconde fois.

On commence la discussion du budget de 
la marine; le projet de loi opére une réduc- 
tion de 99 millions sur le budget de 1871, i  
laquelle la commission a ajouté 3 millions 
<'*00,000 fr. de nouvelles économies.

L'amiral La Ronciére Le Noury s’est élevé 
avec une trés grande forcé contre le systéme 
des économies á outrance, qui auraient pour 
résultat de reléguer notre marine au rang 
des marines européennes de second ordre; et 
il a annoncé qu’au moment de la discussion 
du budget de 1873, il pi oposerait á la Cham­
bre de revenir sur certains chifFres du budget. 
de 1872, qui ne lui paraissent aceptables qu'á 
raison des graves nécessités actuelles.

A
L’amiral Pothuau a eu plus de succós en- 

défendant les économies réalisées. II s’est at- 
taché á démontrer que ces économies ne dé- 
sorganiseraient pas les Services, et il a affir- 
mé rintontion arrétée du gouvernement do 
ne se laisser distancer dans aucune étude, 
dans aucun progrés intéressant la marine.

***
Les bañes étaient presque vides au moment 

oíi M. le président a mis aux voix la  clóture 
de la discussion générale •

Demain, ou commencera á une heure et on 
fera l’appel nominal si la Chambre n’est pas 
au complot.

REVUE DES JOURNAUX

La Gazette de Frunce est dure pour IX^nt • 
vers. Sans s’inquióter des raisons, vraies ou 
fausses, qui ont dicié son attitude dans la 
question des péíitions catholiques, elle va droit 
aux pei^onnalités. Le tout dans une note séche 
et acerbe, mais pleine et débordante de res- 
sentiments accumulós

C’est la liaino, dit la Gazette, qui insmre l’6‘- 
nivers. Or, la haine est mauvaise conseillére, il 
deTrait le savoir; et qiiant il rappelle « les roten, 
tibsantes brochures de Mgr Dupanloup » pour ro- 
lever sa gloire, á lui, Univers, nous sommes bien 
obligés de le prévonir qu'il tombe tout simplc- 
ment dans le grotesque.

h’Univere a accordé toute sa confiance á Bo- 
naparte, il a engagé Pie XI, la cour de Rome, 
les Franjáis, toute la catholicité á se fíer saos 
róserve au conspirateur de Forli, de Boulogne,
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LE BULLETIN FINANGIER
Les cours sont plus faibles aujourd’hui et 

les atfaires sont plus restreintes sur la Rente 
et sur l'Emprunt. Nous n’en persistons pas 
moins A croire á la bausse sur le 3 0/0 et le 
5 0/0 liquidation; la place nous paraít trés 
chargée á la baisse, ^  il y aura des rachats 
en quantité considé' able.

Le 3 0/0, au comptant, est á 5695. Le 
5 0/0 fait 89 25. Le Morgan fait 516 25.

Les Ville sont plus fermes; on constate quel­
ques affaires sur les Obligations 1871, qui se 
tiennent á 25A.

Les actions des Sociétés de crédit sont dé- 
laissées. On cote : 3,700 fr. la Banque de 
France; 920 fr. le Foncier; l’Egyptienne fait 
610 fr.

Sur tes actions de chemins de fer, on se 
tienl trés ferme. Notons particuUéremeat la 
hausse des actions de TOuest, qui sont cotées 
532 50 au comptant; l’Orléans est á 8^ ;  le 
Nord e s tá  1,000 fr. aprés 1,0(K); l’Est est á 
510 fr.

Les obligations des Chemins de fer des 
grandes lignes sont demandées á de bons 
prix.

Notons les Transatlantiques á 250; le Gaz 
á 712 50. Le Suez fait28’7 50. Les Déléga- 
tíons sont á ¿KX>.

L’Italien a conquis le cours de 70 franes. 
L’Extéríeuro est á 30 7/8. Aussitót que l’opé- 
ration dont nous avons parlé hier sera en 
voie d’e.xécution, nous verrons sans doute 
uno reprise de ce fonds d'Etat. Le Ture está 
52 15. Les obligations ottomanes 1869 sont 
á i m

Farmí les valeurs étrangéres nous devons 
Gonstater la bonne tenue persistante des ac­
tions de la Banque ottomane : elle est, au 
comptant, á 637 50. L’Espagr.ol so maintient.

Parmi le.s chemins étrangers, nous voyons 
l'Autrichien á 888 75, le Lombard á 1*80.

Le marché a des dispositions á la mollesse. 
On fait peu d ’affaires. •

Trois heures. — Bourse un peu plus faible 
en fermeiure. Le 3 0/0 est á 55 92 1 /2; FEm- 
prunt á 89 35, et ritálien á 69 95.

D ’A n o l e t .LES TÉLÉGRAMMES
DE TJIOIS QSURSS

Nancy, 2G nijrs, soir.
Depuis ce matin, les monuigiers ol í§s char- 

pe’iliers sont en gréve.
I Calme parfa it.

Lyon, 27 mars.
Le Jouvnal de Lyon déclare inexact que le I®*" 

conseil de guerre soit déjá saisi de l’afFaire Crc- 
mer-Árbinet. L’information est commencée, mais 
le rapport du commissaire du gourernement n'a 
pas eio adressé au miuistrc de la guerre, qui scul 
peut ordonner les renvois devant les conseils de 
guerre.

"* Londres, 27 mars.
La Gazette of^icielle publie une note du gou- 

Tornement japonais aononijnnt que; quoique la 
prohibition • d'exportation du riz continué a étre 
en vigueur, á l'ayenir le gouvernement vendrá 
publiqaement, dans les porte ouverts aux Japo­
nais et aux étrangers pour l'exporlation, le sur- 
plus du riz existant en magasin.

Berlín, 26 mars.
L’empereur Guillaume est complétement remis 

de son indísposition.
Vienne, 27 mars.

La Gazette of^cielle publie la nomination du 
colonel Horst comme ministre de la défense na­
tionale. Le colonel Horst n’était jusqu’ici chargé 
de ce poste que provisoirement.

Madrid, 26mars.
A la suite d'une réunion tenue ici par douze 

membres de la Société Internationale, une alter- 
cation g’est élevée entre deux d’entre eux au sujet 
de questions intéressant cette Société. L’un des 
deux a blessé sonádversaire d’un coup de revol­
ver. L'agresseur a été arrété.

On mande de Grenada que de légers troubles 
ont éclaté dans cette ville, en suite de la suspen­
sión de VAyurdamienio par décision du juge, sus­
pensión motivée par l’altération des listes électo- 
rsles. La garda civÜe a tiré en l’air. Un individu 
a été légérement blessé. La tranquiUité a été, hier 
soir, complétement rétablie.

Rome, 27 mars.
Le prince et la priucesae de Galles viennent 

d’avoir une losgue ct cordiale audience de Sa 
Sainieté.

Le pape a félicílé le prince de sa guérisoa; il 
a remercié la reine Victoria de ses constante té- 
moignages de sympathie pour lui et des égards 
qu’eTie tomoigne aux catholiques; le pape a fait 
réloge de Tesprit religieuz du peuple anglais.

{Agence flavas.)DERNIÉRE HEURE
ü n  nous écrit de Vorsailles :
La commission pour Tajournement de la 

session des conseils géuórau-x s’est réunie 
á une heure. La discussion devant l ’As­
semblée vieudra probablement aujour- 
d ’hoi rnénie.

Le Gouvernement ne semble pae teñir 
absolument au projot, mais il paraít déci- 
dé á iüsister énergiquement pour que l’As­

semblée ne se separe pas sans avoir statué 
sur le budget et les nouveaux impóts.

Le rapport de la  commission des capitu- 
lations sur l ’aífaire de Metz n ’a pas encoré 
été transm is au président de la Ropu- 
blique.

II est probable que le conseil d ’enquéte 
n ’aura pas term iné l’exanien de la capitu- 
lation de Metz avanl la fin de la semaine 
prochaine. On assure qu’il se propose 
d ’entendre encore une fois la maréchal 
Bazaine.

Depuis h ier, deux nouveaux membres 
de la  commission chargée de Texamen du 
projet de loi Victor Lefranc sur la proro­
gation des conseils généraux, sont passés 
aux adversaires de la  loi.

M. Thiers est en ce moment á la com­
mission. II est probable qu’il prendra la 
parole en séance publique.

La commission du 18 mars a tenu au­
jourd’hui une nouvelle séance, oú elle a 
examiné les différentes réclamatioiis qui 
lui sont parvenúes directeinent.

La ¿ommissión a decide qu’elle reccvrait 
ju squ ’au 11 avril inclusivement toutes les 
réclamations, toutes les demandes en rec- 
tification qui lui seraient adressées. II 
sera statué le 12 avril e t jours suivants sur 
ces réclamations, qui fígureront dans le 
troisiéme volume actuellenient sous presse;

L ’am iral Pothuau, ayant fait m ettre á 
l’ótude Un projet de réorganisation du 
corps d’ouvriers des arsenaux m aritim es, 
les préfets maritim es de lirest, de Cher- 
bourg, de Rochefortet de Toulon, viennent 
de recevoir avis d ’avoir á donner, sur cette 
question, tous les renseignements qu’iis 
pourront réunir. Le travail projeté a deux 
buts : 1° former un corps d^ouvriers spé- 
ciaux ; forgerons,ajustcurs et mécanicicns, 
aptes á m onter, démonter ct réparcr les 
ponts, canots et canonniéres; 2° coustituer 
des réserves á  ces corps spéciaux.

On annon(je une prochaine tournée de 
M. Gambetta dans Ies départcm enls de 
l ’Ouest.

 ̂ La cour de Bourges a, dií-on, l’inten- 
tion d’óvoquer Faífaire de M. de ÍTavigny, 
préfet du Cber. On sait que ce dernier a 
écrit á M. D aru, président de la commis­
sion du 18 mars, une lettre fort vive dans 
laquelle il proteste contre la déposition de 
M. le prem ier président do la  cour de 
Bourges. Cette lettre a eu un reteutisse- 
m ent considérable dans le départem ent du 
Cber. La cour y reléverait le délit d’offen- 
ses contre son prem ier m agistral.

L ’.Vasemblée vient de voter sans discus­
sion la loi suivante, concernant les dou- 
ziémes provisoires :

La perception des impóts iudireets et des reve­
nus publics, autorisáe jusqu’au l®'’avril 1872 pa­
la loi du 18 décembre dernier, continuera d'étre 
opérée jusqu’á la fin de l’aonée courante, confor- 
mément aux lois en vigueur.

Nous avons entretenu nos lecteurs d ’une 
entrevue qui aurait eu lieu entre M. 
Rouher ct le général de Cissey. Si nous 
nous OH rapportonsá desinform ations que 
nous avons tout lieu de croiro exactos, cette 
entrevue aurait été motivée par certains 
procédés vexatoires du Gouvernement á 
í ’égard de la Compagnie m aritim e Va- 
lery, do Marseille. On sait que cette Com­
pagnie compte beaucoup de bonajiartistes 
parm i ses adininístrateurs.

 ̂ Le gouvernement aurait-il crain t la pob- 
sibilité d’un débarquem ent effectué á 
l’aide des bateaux de cette Compagnie? 

Quoi qu’il en soit, nous croyons savoir 
ue M. Rouher aurait saisi cette occasion 
’affirmer au mini.2tre de la guerre q u ’unc 

telle pensée é ta it tres (‘loignée de Fesprit 
de l’exilé de Chi.slehurst.

3
M. Castelar, l’im des chefs du partí 

répubiieain, membre des Cortés ospa- 
guoles, est arrivé ce matin á París.

On annonce également l’arrivóe á París 
de M. Carvalha-Mareira, chargé d’affaires 
du Brésil. M. Carvalha-Mareira est poi^ 
teur des dópéches de son gouvernement,

Ayuntamiento de Madrid
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da Strasbour^, á Tauteur de la Icttre á Edgar 
Ney, dans lequel il avail dócouvert, en d<5pit de 
BOU pasad, un enroyé du Trés-Haut. En revan- 
ehe, ti refuse toule confiance á l’évéque d’Orláans 
et aux ddputds catlioliques de TAssemblée. S’il 
voulaifbien rononcer quelques instants á ses ja> 
louses coléros pour mddller sur la aituation que 
luí fait cette singuliére anomalie, il reriendrait, 
on peut Tespdrer, i  des sentiments metileurs et 
reutrerait dans les voies réguliéres du boa seos.

La Presse craint que la proposition dépo- 
séeb lerpar M. Víctor- Lefranc, e ttendan tá  
provoquer l'ouverture de la session des con- 
seils genéraux, ne cache le désir bien arrété 
de la part du gouvernement; de précipiter et 
de surpronJre le vote sur les matiéres pre- 
miéres.

Aprés avoir cherché les motifs qui pour- 
raient légitimer une exception si prompte aux 
dispositions d’une loi votée depuís quelques 
mois á peine, elle déclare n'on pas trouver.

L'exposé des motifs du projet de loi de proro* 
gation, dit-elie, n'estpas d’aillenrs suffisamment 
expUcite pour supplécr á notre impuissauce. 11 
constate que beaucoup de députés sont mcmbres 
des-conseilsgénéraux; il foode rczception dont 
nous avons signald en commeni^ant la gravitdsur 
la nécessitd de voter plusieurs budgeti et « des 
impóts dont Tajourneme it pourrait nuire au cré- 
ditpubUc. »

><ou8 avions cru que le délai dont l’Assemblée 
dispose actuellemeut jusqu'¿ sa séparation sufli- 
rait pour cela, ct comporlait une ddlibdration 
consciencieuse, uue solution rélléchie sur le bud- 
get des ddpenses, dont la discussion est fort avan- 
cée, et sur les impnts an sujet desquels l’accord 
s’est établi entre la commission et le gouverne- 
nient.

Mais ce déla! ne serait point sufüsant si le 
gouvernement avait en outre le projet d’obte- 
nir.de la lassltude de la Chambre un vote con- 
cernant l’impot sur les matiéres premiéres. 
La Presse observe avec raison que le succés 
est loin d círe assuré, et qu'outre la probabi- 
lité d’un échec trés motivé, on courtle risque 
de mécontenter gravement l’opinion et les 
conseíla généraux, auxquels la loi a accoi^é 
le droit d'émettre des voeux sur les questions 
économiques.

Nous avons cru de notre dignité de no 
pas reproduire h ier une lettre contenant 
des allégations « calomuieuses, outra- 
geantes et diifamatoires », relativem ent k 
Taifaire Ossude-Ferry, rnalgré la somma- 
tion, e t surtout á. cause de la sommation 
qui nous a été adressée par le député de 
París, dans des termes injurieux pour une 
tierce personne.

Nous nous livrons du reste á  une en- 
quéte scrieuse, e t nous espérons faire con- 
naítre b ientót k  nos lecteurs toute la vé- 
rité  sur oette aífaire.

Voici la lettre de M. Etienné Arago dont 
nous avons annoncé h ier la publication 
dans nos colonnes; elle est con9ue en te r­
mes tels que nous aurions mauvaise gráce 
á  ne pas Tinsérer sans y ajouter la moindre 
réflexion :

A monsieur le ré.iaciewr da  Journal 
LiBERréLA

Monsleur,'
Je vous envoie copie de la lettre q tie j’ai 

adressée á M. Ossude, et je vous autoríso á la 
publier.

Monsieur Ossude,
Vous avea déclare avant-hier, diez moi, que le 

repas plantureux du SK janvier 1871, á l’hótel de 
ville, dont vous aviez parlé dans une lettre au 
Fígaro, n’était qu’un jeu de votre esprit, une ré- 
pliquc Á la réponse de M. Jules Ferry contredi- 
sant votre déposition dprant la commission d’en- 
quéte, — replique que voas aviez voala rendre 
plaisaníe.

Cette plaisanterie étant venue m’alteindre 
par ricochet, je crois devoir rae servir de votre 
déclaration faite devant quatre personncs. Ainsi 
tombera í’accusation portee contre moi dans la 
Liderté du S!3 mars par cette phrase : « ... Pen- 

dant que l’on faisait queue aux boúcberies 
M pour obtenir gros comme une noix de viande 

par personne; pendant que les pauvres geiis 
M qui ne pouvaient en achetermouraient de faim 
M et de froid, on festoyait ;l l'hótel de ville. MM. 
« Ferry, Arago et consorts se nourrissaient gras- 

sement; et pour que de braves ofiiciers fussent 
» inrités á ces repas plantureu.x, il ne fallait ríen 
M moins qu’ils fussent les sauveurs de la situa- 
» tion. »

De telles paroles me commandaient de rompre 
le silence.

Aprés cette lettre á M. Ossude, oü je le 
montre réduisant lui-méme á néant son atta-
que contre M. Jules Ferry, je vous prierai de 
remarquer, monsieur le rédacteur. que le 
22 janvier 1871, j ’avais, depuis deuxmois, 
déposé volontairement l’éeharpe municipale. 
J ’ajoute que, méme quand Parisenétait encore 
á  la viande ordinaire de boucherie et au pain 
blanc, la table du maire était dójá connue á 
rhótel de ville pour son extréme modestie. 
J ’ai toujours eu le sentiment de la situation 
de la capitale assiégée, et je n’ai jamais ou- 
blié le respect que je devais á mei conci- 
toyens.

Agréez mes salutationa empressées.
ÉTIENNE ARAüO.

Ce 25 mars 1872.

FEUILLETON DE LA L IB E R T E
n  DU 28 MARS

Snspension d» joiinial l a  C o n U H n i í o n

On lit dans le Journal o ffic ie l:
Un arrété du gouverneur de París, en date 

du 26 mars 1872, a interdit la publication du 
journal la Comiitution. L’article qui a dá- 
terminé cette mesure avait*été défére au gou­
verneur de París par le ministre de Tín- 
tórieur.

L’arrété dii général de Ladm irault, gou­
verneur de París, est ainsi cont;u :

París, 26 mars.
Le général gouverneur de París,
\'u  la délibération du conseíl des ministres 

en date de ce jour,
En verlu des pouvoirs que lui eonfére.la 

loi sur l’état de siége «n date du 9 aofit 181»9, 
Arrété ;

Article 1®*'. — La publication du journal la 
Conttitation est interdite.

Art. 2. — M. le préfet de pólice est chargé 
de Texécution du présent arrété.

Le général gouverneur de París,
DE LADMIRAULT.

CHRONIQUE DÉPARTEMFNTALE
Le fameux G. Cluseret, qui fut le premier 

i( délégué á la guerre », sous la Commune de 
París, et qui, en cette qualité, ordonna, le 
7 avril 1871, l’incorporation dans la garde 
nationale fédérée de a tous les citoyens, ma- 
riés ou non, de 19 á AO ans «, Cluseret, au- 
trefois si loquace quand llorissait le Courríer 
franfaís de Vermorel, et qui se tenait coi 
depuis l’époque oü, comme tant d’aulrcs de 
sa trempe, Í1 réussit á gagner la frontiére, 
Cluseret vient de rompre le silence; et c’est 
naturellement á l'Emancípation qu’il fait les 
honneurs de son réveil épistolaire.

II s’agit de répondre á la déposition de l’a- 
miral Saisset dans l'enquéte sur le 18 mars, 
et Cluseret y répond avec cette prolixité á la- 
quelle on reconnaitrait, entre mille, l’auteur 
des ordres d a  Jour d’avril 1871.

Nous reproduirons seulement le début de 
la lettre de Cluseret, qui est une merveille 
d’effronterie :

J'ai dédaigné jusqu'á ce jour de m'arréter pour 
répondre á tous les roquets qui sans cesse jap- 
pent sur mes talons. J’aitne peu ces parades don 
nées au public oü Pinjure répond á l'iajure et 
dont la dignité humaine fait seule les frais. 11 n’y 
a pas la, selon moi, PemplDi du temps d’un galant 
homme.

Quiconque connait un  tant soít peu la víe 
de Cluseret, salt fort bien comment aime á 
employer son temps ce coiipe-jarret politique 
et mihtaíre qui n ’a méme pas réussi á faire 
accepter á Vcrsailles, ses cifres de trahison, 
alors qu’il exploilait la direction de l’insur- 
rection par'stenne.

Une polómique d une extréme vivacité est 
engagée depuis quelques jours , dans Ies 
journaux de Lille, entre MM. Testelin, dépu- 
lé du Nord, ancíen commissaire de la dé- 
fense nationale dans ce département, et M. 
Dibos, ex-payeur principal de l’armée du 
Nord.

Cette polémique pwait avoir été provoquée 
p a rla  déposition de M. Testelin, devant. le 
tribunal correctionnel de Lille, dsns Taífaire 
des marchés de la guerre.LES ACTES OFFICIELS

La ville de París est autorisée á employer 
au payement des dépenses sur fonds génó- 
raux, dans sonbudget extraordinaire de 1871, 
toutes les sommes qui, au 21» raai 1871, res- 
laient á recouvrer sur les produits de l’em- 
prunt de 186'J.

NOMINATIONS DANS LA MAGISTRATURB

Sont nommés :
Président du tribunal de preraiére instanco de 

Lorient (Morbilian), M. d’llaucour.
Juge au tribunal de premiare instance de Lo­

rient, M. Girón.
Juge au tribunal de premiére instance de Re­

don ^lle-et-Vilaine), M. J.-L.-M. Bélan.
Juge au tribunal de premiére instance d’Alen- 

9on(Orne), M. Dureteste.
Juge au tribunal de premiére instance de Ssinte- 

Menehould (Mame), M. Louiebe.
Juge au tribunal de premiére instance de Mor- 

laix (Finialére), M. Lavallée.
Juge au tribunal de premiére instance de Lou- 

déac (C6tes-du-Nord), M. O’-Murphy.
Juge au tribunal de premiére instance de Saint- 

Malo (llle-et-Vilaine), M. Levaillant.
Substituí du procureur de Ja Rópublique prés 

le tribunal de premiére instance de Lyon (Klione), 
M. Dieu-Labrasserie.

M. Gentil, juge au tribunal de premiére ins- 
tance de Lille (Nord), remplira au méme siége les 
fonctions de juge d’instrucüon.

M. Girón, nommé par le présent décret juge 
au tribunal de premiére instaiice de Lorient 
(Morbihan), remplira au méme siége les fonc- 
tione de juge d’instruction.

M. Rondier, juge au tribunal de premiére ins­

tance de Chuteauroux (Indre), remplira au mime 
siége les fonctions de juge d'ínstruction.

M. Lavallée, nommé par le présent décrot juge 
au tribunal de premiére instance de Morlaix (Fi- 
nistére), remplira au méme siége les fonctions de 
juge d’instruction.

M. Le Gorrec, juge au tribunal de premiére 
instance de Saint-Malo (Illc-et-Vilaine), rem­
plira au méme siége les fonctions da juge d’ins- 
truclion.

M. Bocher, juge au tribunal de premiére ins­
tance de Redon (Rle-et-Vilaine), remplira an mé­
me siége les fonctions de juge d'instruction»NOS INFORMATIONS

LA FOIBE AUX JAMBONS

Méme affluence de promeneurs que Ies &n- 
nées précédentes, mais moins d'acheteurs* 
Aujourd'hui, les mnrchands ne paraissaient 
pas enchantés des afTaires qu’ils faisaient. Le 
nombre de barraques a cependant diminué 
au moins de moitíé. Les diversos localítés oü 
Ton s’occupe de ríndustrie charcutiére ont 
envoyé leurs plus beaux échantillons; Ies 
jambons de Bayonne sont toujours classds au 
premier rang.

Beaucoup de jambons íntrépides se laissent 
décorer du nom de jambons de Mayence.

Nous devons signaler la patriotíque rédame 
de la maison Hope, du Yorkshire. Ce négo- 
ciant étranger s’engage á verser samedi pro- 
chaiu, k la mairie du 1»® arrondissement, 
2 0/0  sur sa recette pendant ces troís jours 
de foire. La somme qu’il versera devra étre 
adressée au comité de la sousci iptíon des da- 
mes de France.

Si le noinbre des marchands de jambons a 
diminué cette année, il n ’en est pas de méme 
de celui des petits industriéis de nos fau- 
boiirgs, qui ont exposé une quantité incroya- 
ble d'objets de toutes sortes. On v o itli, {léle- 
méle, desétoffes, des casseroles, de la vais- 
selle, des épaulettes, des vitraux d’église,des 
épeions, de la ferraille, beaucoup de ferradle 
surtout. Bien diffícile serait celui qui se 
piaíndrait que la marchimdise manque.

LBS Ot:CFS DE PAQUES

Dans toutes les devantures des confiseurs 
on voit déjá les oeufs de Páques, de toutes di- 
mensions et de toutes couleurs, en sucre, en 
chocolat, en bois sculpté, en métal; en méme 
temps, les machines des fabricants de sucre- 
ríes sont en pleíne activité; on « exécute » les 
bonbons nouveaux inventés pour roccasion. 
Voici quelle est Torigine des oeufs de Páques, 
généralement trés peu connue. L’absti'nence 
du caréme avait fait naitre jadis l'usage de 
bénir, le samedi saint, une grande quantité 
d’oeufs mis en réserve pendant six semaines, 
et qu’on dístríbuait á ses amis le jour de Pá­
ques. On les teignait en jaune, en violet, et 
surtout en rouge: de lá l’usage des oeufs rou­
ges ou oeufs de Páques.

Sous Louis XIV et méme sous Louis XV, 
on portait, aprés la grand’messe du jour de 
Páques, des pyramides d’oeufs peints en or, 
dans le cabinet du roi, qui les dístríbuait á 
ses courtisans. M'"®® de Maintenon, de Mon- 
tespan, de Parabére, de Pompadour et Du 
Barry recevaient réguliérement de leurs 
amants royaux des ceufs en or Un, ornés de 
pierres précieuses. Un coñliseur de notre 
connaissance nous disait hier qu’il se vend, 
chaqué année, pour plus d'un milUon d’ceufs 
de Páques dans París.

LA GRANDE PORTE DÜ PANTHÉON

On a enlevó aujourd’hui les échafaudages 
qui avaient été dressés dans l’íntérieur du 
Panthéon pour la réparation de la grande 
porte qui, on se le rappelle, avait été compló- 
tement percée á jour par Ies obús lors de I'at- 
taque de l’armée contre les insurgés réfuglés 
dans cette église.

II n ’a pas fallu moins de sept mois de tra- 
vail pour réparer cette porte, qui est entiére- 
ment remise á neuf.

LE GllBMIN DE FBR DE CIRCONVALLATION

On vient d’apposer á París, sur les murs 
désignés á cet effet, les affiches — qui avaient 
été déjá placardées dans le département de 
Seine-et-Oise— pour annoncer l’ouverture 
de l’enquéte relative au chemin de fer de cir- 
convallation.

LE RETOUR DES MUSIQUES MILITAIRES

®'̂  avril, nous allons avoir deA partir du 1 
nouveau des musiques militaires á París. Le 
5* corps, commandó par le général Clin- 
champ, quiite en effet la capitale; il est rem ­
placé par le A®, dont les régiments ont pres- 
que tous des musiques.

UNE PETITB ÉMEUTE A LA VILLBTTB

Hier, vers trois heures de raprés-midi, dans 
Ja rué de Flandre, á la Villette, deux pauvres 
diables étaient eniourés et cernés par un grou- 
pe formidable, composó en majeure parlie 
de femmes et d'enfants, et Dieu seuI peut 
savoir toutes Ies injures, toutes lesapostro- 
phes blessantes qui pleuvaient sur eu x ! La 
foule paraissait trés írritée. » Ge sont des 
fauz fréres, des vend s, des traitres, des 
mouchards!» críait-on de tous cótés.

Les malbeureux objets de ces insultes 
étaient deux turcos de Bergeret qui, arrétés 
le 22 mai, á la Muette, ont été rendus á la 
libertó il y a quelques jours, en vertu d’une 
ordonnance de non-lieu. Si on Ies avait con- 
damnés, la population de la Villette en aurait 
fait des mhrtyrs; on les renvoie sans jugement, 
et lis sont acoablés d’invectives par cette 
méme population.

II y a  eüuu  momentoü ces deux turcos 
ont couru un danger réel: c'est lorsqne quel­
ques gamins ont commencé á leur jeiei des 
pierres, en criant: á morí t á m o rí! í ’ort 
heureusement que des gardíens de la palx, 
attirés par cet attroupemeijt, n ’ont eu aucune 
peine á dégager lesanciens soldats de Berge- 
ref, qui, tout compte fait, en ont été quittes 
pour la peur.

C’est égal, il est probable qu'ils n'irontpas 
se promener souvent dans la rué de Flandre.

SUICIDES, ACCIDFNTS, ETC.

M. le vioomtede Monly a éfó avant-hier, au 
bois de Boulogne, victime d’un accident de 
cheval. II s’cst cassé un bra?.

— Deux enfante jouant sur le lx>rd du ca­
nal Saint-Martin, y sont tombés hier soir, et 
n ’ont pu étre repéchés que morts.

— Hier soir a été transporté á la Morgue 
le corps d’un individu ágó de quarante ans 
environ, qui s’etaitnoyéen se précipilantdans 
la Seine á la hauteur du quai Jemmapes. II 
n’avait sur lui aucun pafier établissant son 
identitó.

— Rué Qutncampoix, n® 57 la dame Céci- 
lien s’est donnó la mort au moyen du gaz 
acide carbonique. M. Duchéne, commissaire 
de pólice, accompagné d’un médecin, s’est 
rendu sur les lieux pour procéder aux cons- 
tatations d’usage, et a trouve sur la table une 
lettre dans laquelle cette malheureuse annon- 
(jait qu’elle ne voulait pas survivre á son 
mari qu’elle a perdu il y a á peine huit jours.

~  Hié^, des cris épouvantables mírent en 
émoi les habitants du quartier des Bati- 
gnolles. Le sieur Philimon, rentier, demeu- 
rant rué des Boules, n® 15, venait de se tirer 
un coup de pisíolet au cn?ur. Coniuit immó- 
diatement a rhópUal, au milieu des souf- 
frances les plus horribles, il n’a pas fardó á 
rendre le dernier soupir, sans avoir pu avouer 
le motíí qui l'avait conduit á cet acte de dé- 
sespoir.

INCENDIE DU CHATBAU D ARCT
Un terrible incendie vient de dóvorer une 

partie du cháteau d'Arcy, situé dans le vil- 
lage d’Issy, et appartenant au comte d’Arcy, 
le dernier rejeton d'ijiie grande famille da- 
tant de Louis XI. C’est hier, vers une heure, 
que le feu a éclaté. On s'est empressó de faire 
venir des secours de tous les environs; mais 
avant qu’ils fussent arrívés le feu avait fait 
de grands rnvages.

Dans ce cháteau étaient rassemblés de nom- 
breux trésors artisüquea et beaucoup d’objets 
précieux, que le comte avait trouvé moyen de 
soustraire aux éventualités des deux siéges, 
tels que tapisseries, argenteríe, bijoux, et 
une fort b¿lle collection de tableaux. Pen 
dant qu’on combattait l’incendie, on s’ef- 
forijait en méme temps de sauver tout ce qui 
était poBsíble.

Une partie des tableaux et des tapisseries 
ont pu étre arrachées des muraüles et mis en 
súretó; mais on comprend que dans la préci- 
pitation qn’on y apportait, tous ces objets ont 
dú subir des avaries. Des antiques et une col- 
lection de peintures sur papíer de riz, sont 
complétement perdus.

Touto l’aile gauche du bátiment, dans ce 
fait, a brñlé. Le feu avait une telle intensitó
q u ’á  q u a t r e  h o n re *  o n  n e  savaifc p a s  « n o o re  «i
on pourrait ríen sauver des báliments. C’est 
une porte ónormo dont on ne peut évaluer 
l’importance, surtout au point de vue de l’art.

L incendíe était éleint á six heures.
On n’a eu aucun accident á dóplorer.

LE DÉNOMBBBMENT DE LA POrULATlON

loges relevant de son obédience, il y avait : 
en 1869, .872 ateliers; ere 1870, 393; en 1871,
;»oo.

Sous l’obédience des puissances maqonni- 
(^es européeunes, il y a 3,058 ateliers, avec 
203,A00 membres aciifs. Si on ajoute á ce 
nombre les ma<pns qui ont renoncó á l’arti- 
vité, on arrive, pour PEurope, au chiffre de 
500,000 initiós.

Un détaii caractérístique : Dans une des 
derniéres réunions, on a émis un vceu ten- 
dant á faire supprimer la fameu^e formule: 
A la gloire da grond architecte de Vunivert!NOUVELFES ETRANGERES

(Par voie télégraphiqiie)
Londres, le 26 mars 1872.

Chamitre des Commnnes. — Aprés une courfe 
discussion, la proposition de M. Macée, relative 
á la défense des cotes d'Ecosso, a été écarlée sans 
vote.

La proposition de M. Fawcet, lendant A cuvrir 
rUniversité de Dtiblin auxétudianisde toute con- 
fessioD, combatlue par les membres catholiques, 
a été adóptée par 0/» voix contre 21.

Londres, 26 mars, 6 h. .'*5, soir. 
Chambres des Communes.-^ Lord Hartinaton, 

secrétaire en chrf de l’Irlande, informe la Cham­
bre qu’uno grande amélioration est conslaiée 
dans le comté de Loulh et d'autres comtés de 
l'lrlande en ce qui concerne les crimes agraires 
et autres, mais qu’on cont inue d'y faire des saisies 
d'armeg, que l’on suppose destinées aux fenians, 
et qu'eu conaéquence il est impossible, pour le 
moment d'y rétablir l'état normal 

Lord Ilartington ajoute que le gouvernement 
délibére sur la quesiion de savoir s'ÍI est possi- 
ble de faire cesser en partie l'état Extraordinaire 
auquel est soumis ce pays. xM.' Macfle appeile 
l'atlention du gouvernement sur i'insufñsance de 
la défense des có:cs d’Ecosse, et Íl p opose de 
procéder immédiatement aux travaux de défense 
de ces cdtes, et grands porta de commerce de 
l'Angleterre.

M. Austruther appuie cette proposition.
M. Car.dwell, ministre de la guerre, recoonait 

rimportance de la question, mais il juge impos- 
sible une ezécution imméiiate. 

lld itque desmesures sont déji prises pour
Erotéger les arsenaux maritimes ei les chantiers.

e gouvernement a l’intention de procéder eo- 
Buite aux travaux de défense de Liverpool; alors 
aussi il s'occupera de Glascowet d’autres grands 
ports de commerce.

M. Cardwel croit, qu’il n’existe aucun danger 
pour Limbonrg. 11 rappelle enñn quel'emploides 
torpilles sous marines a change considérable- 
ment la question de défense des cdtes.

í es Socialistes de Leipzig

Une dépéche de Leipzig nous informe que 
la cour d’assiscs a prononcé son arrét dans le

ftrocés de haute trahison intenté aux socia- 
istes Bebel, Liebnicht et Hepner. Les deux 

premiers ont été condamn> s á deux aos de 
forteresse. H‘ pner a été acquittó.

On remarquera cx)mbien cet arrét, relaÜ- 
vement assez doux, contraste avec l’impor- 
tance du chef d'accusation. En somme, les 
jurés de Leipzig n ’ont relevó contre les accu- 
sés que des faits de propagando peu mena- 
(jants pour l’empire germanique. Nous incli- 
nons méme á croire que si l’organe des 
focialistes saxons, le Volkstaot, n'avait pas 
hautement prote.«»t' contre l’annexion de l’Al- 
sace et de la Lorraine, le verdict du jury de 
Leipzig eút entraíné trois acx^uiUements au 
)ieu d'un.ECHOS MILITAIRES

A l’occasion du prochain dónombrement 
de la population; le miqistre de ragrículture 
et du commerce a adi’essó aux prófets une 
circulaire, accompagnée du modéle des bul- 
letins individuéis.

Le bulletin devra étre rempli sur les ren- 
seignements donnós par le chef de famille. 
pour lui et pour toutes les personncs, hom- 
mes, femmes, enfants, domestiques, etc..., 
attachés á sa maison, et, sur chacun de ces 
bulletins, le receveur devra inseriré le nom, 
le sexe, l’état civil, l’áge, la profession, l’ins- 
truction scolaire, la naüonalité, le cuite de 
chaqué habitant, depuis i’enfant nouveau nó 
jusqu’au centenaire.

ixa circulaire du ministre insiste pour que, 
dans la confoction des bulletins individuéis, 
les personncs qui exercent réelleraent une 
profession oxi fonction donnée, soíent nette 
ment distinguées de celles qui,á untitreqpiel- 
conque (femmes, enfants, parents á tous de- 
grés, etc.), vivent du travail ou du revenu 
des précédents.

■ Mouvemenii de troupei dans la gamison 
de París. — D’aprés les ordres du ministre 
de la guerre, jeudi prochain, 28 mars, com- 
menceront les mouvements de troupes sernos- 
triéis dans la garnison de París.

Les troupes composant le n"'® corps, sous 
Ies ordres du général Clinchant, quitteront 
les casernemenís qu’elles oceupent dans París 
pour teñir gamison dans les environs de la 
capitale. Ces troupes comprennent trois divi- 
sions d’infanlerie, savoir:

Michelerl seront baraquées au canp  da VIL* 
leneuve-í’Etang.

La brigade de cavalerie de ce corps d'ar- »
mée comprenant les 7® et 11® régimeuts da 
chaaseurs á cheval, sous les ordres du géné- •, 
ral Ixoja Ue, quittera Meaux oü elle se trouve 
a'*tuellcment pour aller remplacer au camp 
de Roc‘(urncourt prés de Verfailles, la bri­
gade du général de Gramont (A* et 6® régi- 
inentsde hussards).

Le quartier général du eommandant en 
chef sera établi au cháteau de Vílleneuva- 
l’Etang.

Les batteries divisionnaires, rartilleríe de 
réserve du corps d’armée et les Services ad- 
minístratífs suivroni la motivemant.

Le 5® corps d’arinée sera remplac.é á París 
par le A® sous les ordres du général DouaL H 
comprend trois divisionsd'infanterie savoir :

P® DIVISION. — Général Berthaud.
P* brig.ide : Général Gandíl. — 10* bataiHon

de chasseurs á pied, 10* régiment de marche, 
26* régiment de ligne, 60* régiment de marche.

2* brigade: Général Carteret. — 9A® régiment 
de ligne, 6" régiment provisoiro.

2® DIVÍSIOxN. — Général Vergé.
pe brigade: Général Daguerre. — 26* bataillcn 

de chasseurs á pied de marche, 37® et 39* régi- 
mer.ts de marche.

2* brigade : Général Grémion. — 00® et 01* ré- 
ginn-nts de marche.

3® D VISIO.N. -  Général Faron.
P® brigade : Général Mariouie. — Infanterie

de marine, >i5® et A2* régimenis de ligne.
2® brigade : Général Derroja. — 100* et 110* 

régiments de ligne.
Le mouvement commencera simultanément 

dans les deux corp«, jeudi,á 7 heures du ma- 
tin. Chaqué régiment partirá isolément, á 
I'heure qui lui aura été indiquée, pour occh- 
per son nouvel emplacement. Ses postes ne 
seront relevé» qu’A Tarrivée du corps qui 
doit le remplacer.

Augm eniothn des effectifs de la gendar- 
merie employée á la Isoavelle-Calédonie. — 
D’aprés l’avis du ministre de la marine et des 
colonies, et sur le rapport du miní-tre de la 
guerre, le président de la Rópublique a déci- 
dé, á la date du 9 mars courant qu'en raison 
des exigences du Service de surveillance que 
la gendarmerie doit faire á la Nouvelle-Caló- 
donie, l’effectíf du détachement de la forcé 
publique employé dans celte colonie serait 
fixó au chiffre d e :

üfficiers.'— Chef d’escadrons, l. Capitainc,!. 
Lieutenant ou soua-lieutenant, 1. Lieutenant ou 
80us-li#utenant trésorier, 1.

Troupes d cheval. — Maréclial-des-logis-rhef, 
1. Maréchaux-des-logis, A. Bri^diers, 9. Gen-
f la rn ií-B . 6 0 .  •darmes, 60.

Troupes ¿ pied. — Maréchauz-des-logis, 2. 
Maréclial-des-logis adjoint au trésorier, 1. Bri- 
gadiers, 5. Gendarmes, 25.

Total: 111. — Enfants de troupe, A.

L E  GÉNÉRAL LE  FLO

P* DIVISION. — Général Duplessis.
P* brigade: Général Courey. —■ 17̂  bataíllon 

do chasseurs .d pied, 1®'et 2? régiments provi- 
soires.

2® brigade : Général Blot. - -  3* et A* régiments 
provisoires.

2" DIVISION. “  Général Garnier.
P® brigade : Général Brauer. — 13* et lA* ré­

giments provisoires.
2® brigade : Général Cottret. — 15® et 17® ré­

giments provisoires.

Nous avons, dans notre mnnéro du 2A cou­
rant, reproduifc-un entrf filet du Soir, d’aprés 
lequel le général Le FIÓ aurait réclamé une 
somme de 200.000 franca au gouvernement 
du A Septembre, pour arrérages de la soldé 
de son grade depuís le 2 dócembre 1851. La 
dite somme, ajoutait le Soir, avait été, d un 
commun accord entre le général et le gou­
vernement de la défense nationale, réduíle á
150.000 franes, et touchée. •

Cette allégation de notre confrére est dé- 
mentie aujourd’hui par la lettre suivante 
que lui adresfe M. lo comte de Treveneuc, 
député á l’Assemblée nationalo.

Monsieur le rédacteur en
Dans votre numéro du 23 mars, vous avez cru 

pouvoir annoncer que le général Le F16 avait re­
clamé du gouverneiueot de la Défense nationale
200.000 franca comme arrérages de la soldé de 
son grade depuis le 2 décembre 1851 jusíju'au A 
septembre 1870, et que, par transaction, il avait 
réellement re^u 1^,000 franes.

Ami de l’honorable général et cerlain que ce 
bruit ne pouvait pas etro vrai parce qu’il était 

 ̂moralement impos?ible, j ’ai voum, avant de Je 
I démentir, aequérir la eertitude absolue qu'il était 
fauz.

J'ai prís prés du gouvernement les renseigne- 
ments les pías prócis, et, sauf á produire s’ily  a 
lieu, des preuves officielles, je vieos vous afnr- 
mer, sous ma responsabdité, que vous avez été 
mal informé et que le général Le Fio est inno- 
cent et incapable de l’acte qui lui est imputé.

Je suis certain que votre honorable journal 
s’empressera de donner Thospiialité á cette lettre, 
et je vous prie de recevoir, monsieur, avec mes 

I remerciemests, I'expression de mes sentiments 
les plusdistingués.

COMTE DE TRÍVBMEUC, dépuíé.

LA FRANC-lÍArONNERIB

D’aprés le recensement général nouvelle- 
ment fait, par le Grand-Orient de France, des

3® DIVISION. — Général Micheler.
U* lirigade : Général Berthe. — 22® bataillon 

de marche de chasseurs á p'ed, 6A® et 65® régi- 
ments de marche.

2® brigade : Général Fournés. — 16® et 18® ré­
giments provisoires.

La H* división (général Duplessis) oceu- 
pera Courbevoie, Rueil et le roont Valérien. 

, Les 2* et 3* división (généraux Garnier et

HOMMES ET CHOSES
Dans l’enquéte sur le 18 mars, M. Claude, 

rinteliigent chef d’un service important de la 
pólice, a donné des renseignements trés pré­
cieux sur la coroposition de la gsrJe natio- 
iiale de París.

Le général d’Aurelles pensait qu’elle conte^

LA VIE PARISIENNE
Quand le valel de chambre voulut sortir, 

il reconnut que la clef n’était plus dans la 
serrure; alors il s’imagina‘qu’il l’avait mise 
dans uno de ses poches; il se fouüla et ne 
trouva rien.

— Peut-étre est-elle tombée sur lo sable 
des allées, se dit-il.

Et comme cette clef était toute petite, il 
prit un ratean et chercha dans le sable.

La clef ne seretrouva pas.
Joseph eut un instan! d’inquiétude.
— II est impossible(ju’on l’aitprise.pensít- 

t-il; personne n ’oserait commettre un pareil 
larcin, et puis les fenétres étant ouvertes, 
j ’aurais entendu le bruit des pas sur le sable. 
J’aicommis une ótourderie en posant la clef 
quelque part dans la maison, sans doute au 
rez-de-chaussée, dans la cuisiner Comment 
faire ?

Le vieux domestique se gratta l’oreille et 
demeura bien embarras.sé. II avait tiró la 
porte derriére lui et elle se trouvait fermée 
au péne ; pas moyen de rentrer.

11 songeaá pénétrer dans la maison á l’aide 
d’une échelle. La chose était facile, mais les 
persiennes étant closes et les doubles fenétres 
fermées, á quoi la tentativo d'escalade lui 
servirait-elle?

II revint á Thótel tout penaud et déoidé á 
avouer sa mésaventure á M. de Pardaillan.

Les réflexions. Ies recherebes du domes­
tique avaient pris du temps. Lorsqu’il entra 
du is la sa'le á manger, M. de Pardaillan en 
était soríi et avait quitté Thótel; quan tá

M“® Osithe, elle s’était retiróe dans son ap- 
partement.

II fallait done attendre le retour du comte 
pour lui avouer que la clef était égaréo. Jus- 
tement ce jour-lá M. de Pardaillan ne dlnait 
pas chez lui. j

Joseph déjeuna en toute hato et s’apprétait 
á alier recommencer ses recherches dans le 
jardín, lorsque M'l® Osithe de Pardaillan le 
fit appeler par sa femme de chambre.

— Joseph, luí dit la jeune fílle, vous alUz 
vous hablllcr et porter de suite cette lettre á 
M. le comte, que voim trouverez sans doute á 
son cercle. C’est une commission que j ’ai ou- 
blió de lui donner au moment de son départ. 
Ne perdez pas de temps.

Le domestique ne pouvait avoir aucun 
soupQon. I ls ’habilla et partit.

A peine fut-il dehors, M"* de Pardaillan se 
glissa furtivement dans le jardín, introduisit 
la clef dans la serrure et entra, toute palpi­
tante, dans la maison qu’had?itait son pére.

Veir laXíherlé depuis le 13 mars.

II serait difflcile de dire ce qu’il y a de plus 
mauvais, pour une jeune filie placee dans les 
condiüons oü se trouvait M"* de Pardaillan, 
d’une compléte ignorance ou d’une Science 
précoce. L^observateur se trouve en présence 
d’une question si délicate; il y a tant d’a r ^ -  
ments pour et contre; il s'agit, en pareille 
matiére, d ’appróciations si diverses que peu- 
vent démentir les faits ; le tempérament, la 
curiositó, Tímagination, certaines appróhen- 
sions jouent un role si important en sembla- 
ble aífaire, qu’il est bien difficile d'émettre 
une Ihéorie appUcable á toutes les natures, á 
toutes les organisations. Nous avons vu tant 
de jeunes filies pavfaitement purés parcourir 
si promptement les sentíers de la dómoralisa- 
tion et. de chute en chute, arriver, presque 
inconscientes de leur état, á la demiére étape 
du vice, et d’au tres , au contrairq, d’une 
flcience th^Qriquo absolue, vivre dans un état

de chastetó physique irréprochable, que nous 
préférons ne point émettre ici notre opinión 
personnelle et, nous borner á raoonter les faits.

M“* de Pardaillan resta un quart-d'heure 
chez son pére.

Elle sortit de la maison de celui-ci dans un 
état d’esprit que b o u s  ne pouvons mieux ex- 
pliquer qu’en le comparant á Timpression 
qu’óprouve toute personne qui, ayant eu le 
pressentiment de certains faits encore dou- 
teux pour ell?, vient de s’assurer de leur 
réalité.

Le vague, Tinconnu, n ’existait p lus; la 
véritólui était apparue, comme elle apparait 
toujours, iirutale et sans voile.

Quelle iníluence allait avoir cette Science 
malsaine sur la conduite de M"® de Par- 
daillan ?

Lá était la question.
M"® de Pardaillan semblait plus réveuse 

qu’émúe.
Elle ne rentra point chez elle et demeura 

dans le jardín, se promenant, pensive et ró- 
tléchie.

Ce fut dans cet état que son pére, qui était 
revenu á Thótel immédiatement aprés Taveu 
de son valet de chambre, Ty trouva.

M. de Pardaillan manquait absolviment, 
nous Tavons dit, de sens m oral; mais ce n ’ó- 
tai^ point un sot. II s’était heurté dans sa víe 
á írop de curiosités, á trop de peütespassions 
féminines, pour n ’avoir pas compris que la 
clef de sa maison n ’avait pas été égaróe, mais 
qu’elle avait été soustraitepour la satisfaction 
d’une curíosité ardente, exci'ée encore par la 
défense'expresse qu’il avait formulée a plu- 
sieurs reprises.

Une seule chose Tinquiétait :
Qui avait commis ce larcin?
Ce ne pouvait étre un domestique. Tous 

les gens de Thótel savaienl trop bien quelle 
punition devait étre la conséquence d’une 
pareille action.

Restait done sa filie.

Si immoral qu’il fut, il lui rópugnait de ¡ 
supposer que M"® de Pardaillan eút pénétró | 
danscesanctuairede turpitudes; ilestdescho-1 
ses qu’un homme, qu’uu pére ne peut avouer 
á sa filie! Comment oser, apré-» cela, se p ré - ' 
senter devant cette enfant, que la vue de Tau- 
teur de ses jours devait faire rougir?

— C’est impossible 1 se dit-il. OBÍthe, si 
capricieuse, si volontaire qu’elle soit, n’eút 
point osó désobéir á mes ordres; et, si la pen- 
sée de pénétrer chez moi eüt survécu á ma 
défense, ello n ’eüt point attendu á ce jour 
pour la réaliser ; depuis longtemps, elle eút 
donné satisfaction á son désir. Dans tous les 
cas, elle est bien trop fiére pour user de suh- 
terfuge et satisfáire sa volonté á Taíd© d’un 
pareil moyen.II se trompait, et, ne connaissant point 
Tatuca de M“® Rosotte, la feiume do cham­
bre, ne pouvait deviner á Taide de quel con- 
cours M“® de Pardaillan avait été mise en 
possession de la cié.

II se rendit directement chez lui, suivi de 
Joseph, pénétra dans la maison, et se livra, 
avec le domestique, aux recherches les plus 
minutieuses.

La cié fut iníi'ouvable.
_Allez de suite cherchen un serrurier,

dit-il á son valet de chambre, et faitps chan­
gar immédiatement cette serrure. Je vais 
vous attendre. Passez par la rué de Suresnes.

Le domestique pariit aussitót.
M. de Pardaillan re.®ta dans le jardín.
Tout á coup, il se trouva en présence de sa 

filie.
— Qu’avez-vous done, mon pére, lui de­

manda celle-ci du ton le plus calme; vous 
paraissez préoocupé?

— Peu do chose, en véritó. Ce maladroit de 
Joseph a égaré la clef qui lui sert pour entrer 
chez moi.

— Ah l fU-elle indífféremment.
.— Uui, jeviens de Tenvoyer chercher un 

ouvrier pour changer la serrure.

— Vous vous étes un peu trop pressé, mon 
pére.

M. de Pardaillan regarda fixement sa filie.
— Pourquoi? demanda t-U aprés une pause.
— Parce que voici la clef que vous cherchez.
Et en méme temps elle lui tondit Tinstru-

ment qu’elle tenait á la main.
— Oü Tas-tu pri8c? demanda vivement le 

comte.
— Je Tai tronvée dans cette allée.
Elle indiquait le sentier qui condui.sait á la 

maison.
— Et á quel moment Tas-tu trouvée.*
— Immédiatement aprés votre départ.
— Mais il y a une heure de ceta! s’écria le 

cointe.
— A peu préf, dit froidement sa filie.
II y eut un-3 nouvellepa\ise.
M. de Pardaillan avait sur Ies lévres une 

question brú’ante.
II n ’osait la faire!
Cependant Tincerlitude était presque aussi 

cruelle que la vérité.
II prit un ton sérieox.
— Osithe, dit-il, j ’espéreque tu as re?pecté 

ma défense, que tu nes pasentrée dans ceite 
maison?

M”® de Pardaillan contempla le comte bien 
en face, sans rougir, et lui répondit:

— Vous vous trompez, mon pére, j ’y suís 
entrée!

Une sensation invo!on*aire, quelque chose 
comrne «le la honte, emponr|>i'a le visage de 
M. de Pardaillan.

11 bai?sa la tele e t, pleln de confusión, 
garda le silence.

II eüt voulii parler qu’il n’tiit rien trouvé a 
dire.

Quel reproche pouvait-il adresser á sa filie? 
Celui de la désobéissance?

Mais, en présence des déc' uverter. qu'elle 
venait de faire, ce reproche était banal.

11 était sur un lerrain brnUnt et qui s'en- 
fuyait BOUS ses pas.

Si Ton fútvoulu juger de Tattitude des 
deux perfonnages lequel ótaii Je coupable; á 
coup .'úr on eút désigné M. de Pardaillan.

Et il l’élaif, en effet, cet homme qui ne mé- 
rítaitpas le nom de pére, ce pére qui avait 
orné sa maison comme un lupanar et qui 
avait pensó que son ordre serait respecté par 
une jeune filie curieuse, lui qui ne respectait 
pas le foyer de la famille!

II le comprit et so tut.
Ce silence pénible fut rompu par M"* de 

Pardaillan.
— Mon pére, dit elle, j ’éprouve un grand 

besoin de libertó; celle qu® vous m’avez don­
née neme suffit pas. J ’en veuxune plus com- 
p'éle, celle qne donne le mariage. Je veux 
me marier.

C'était un pontquis'étendait subitament au- 
dessus d’uuprécipice presejue infranchissable.

— C’est une filie d'espnt, pensa M. de Par- 
daillan; elle me tend la perche! Jaim e 
mieux 9a !

II leva la tete légérement et osa regarder 
sa filie.

— Tu aimes quelqu'un? lui demanda-t-il.
— Je veux épouser le barón des Perriéres.
C’était une réponse comme une autre.
— Le bai-on des Perriéres 1 dit M. de Par­

daillan sans trop de surprise. II est de bonne 
noblesse, ríche, libre de sa fortune; c'est un 
parti convenable. Mais je ne lo crois pas dis­
posé á se marier.

— Ceei est mon stfaire, ne vous en inquié- 
tez pas.

Les róles étaient complóioment intervertís. 
C'éiait la tille «{ui comman«iaít et le pére qui 
obéissait.

— Qu’attends-fii de moi, alors? lui de- 
manda-t il.

— Votre consentement et une heure d en - 
tretien en léte á téle <i«'ec M. lo barón des 
Perriéres.

ARMAND LAPOINTE
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nait envíron 35,000.reprÍ8 de justice. Ce chif- 
fre peut paraltre exagéré, mais il avait besoin 
d ’étre établi sérieu^ement. M. Claude, que 
Ton confond trop íouvent avec le députó du 
méme nom, a déclaré devant l’enauéte qu'il 
y avait á ce moment, dans París, 12,000 re-

f>r¡s de justice, plus ceux qui sont astreinls i  
a surveülance et étaient entrés dans París, 

malgré le réglement; plus, ceux ayant subí 
des condamnations pour simples délíts, ce qui 
pouvait doubler et méme tripler le nombre de 
12,000,

Ainsi, ce sont ces gens>l& que Ton avait 
voulu arm er; on y lenait essentiellement, 
sachant bien qu’ils sauraient se mcler dans 
les rangs des honnétes ouvriers. Ce sont 
ceux-lá qui faisaient tout le servioe de l'in- 
surrection, car les autres ne marchaient qu’á 
conlre coeur et sous la menaced'étre fusillés.

11 n ’est pas besoin d'insister sur cette 
agréable con)position, et tout le monde esl 
bien convaincu que si les honnétes ouvriers 
seuloment avaíent óté armés, non-seulement 
il n ’y eút point eu d ’insurrection, ni au A sep- 
tembre, ni au 18 mars, mais que pendan! le 
siége Ies généraux n ’eussent pas hesité á uti- 
liser le dévouement de ceux-lá seuls qui 
étaient dignos de porter un fusil et de mar- 
cher á l’ennemi.

M. Jules Favre a demandé pardon á Dieu 
«t aux hommes d'avoir confié i  ces hommes 
les armes qu'il a retirées ¿ nos braves soldáis, 
et l'indííférence, lalonganimité, le déplorable 
laisser-aller, la négl'gence qu’on apporte tou- 
jours á fairo remonter les responsabililés lá oü 
eües sont, a en quelque sorte fait p'ardonner 
áM . Jules Favre. Je ne sais si Dieu Taban- 
donne á sesremords; mais j ’encx)nnais beau- 
coup, et je suis du nombre, qui ne pardonne- 
ront jamais. Les cris de : vive iaCommune! 
qui viennent'deTetentir á Berlin, dans l'aa 
semblée des démocrates de cette viUe, me 
persuadent, plus fort que jamáis, que la déma- 
gogie a fait constamment le jeu de la Prusse.

Les choses changent d'a.spect en trés peu 
de temps, on oublie trop vite. Ne dit-on pas 
i  Berlín que ce sont les bourgeois de Paus 
qui ont assassiné, pillé, incendié dans leur 
capitale. Un démocrate n’avancera jamais que 
ce sont let 30,000 repris de justií e dont parle 
M. Claude.

Lorsque Rostopch'n brida Moacv>n , r.’est d 
des forgats qu’il distribu* les tü::;hcs. La 
Commune se servil admirablement des hom­
mes qu'elle trouva embrigadés: Suumcuiquc.

Que nous sommes oublieux, grands dieuxl 
Lá sera toujours le secret de no‘re 'alble^se 
morale.

On a beaucoup et bien a«ser parlé du cas 
de M. Dolbeau. Ce módecin est un homme 
de grande valeur et d’un dévouement profes- 
sionnel sans contestation possible. II a fait 
ses preuves, mille prouves, et la Science chi- 
rurgicale n ’est pas déjá si riche en pradciens 
de premier ordre pour qu’íl soit á pi opos de 
songer á se priver des méritos et de l’habileté 
de celui-ci.

Mais, á mon sens, la question n ’est pas lá.
Si M. Dolbeau a livré un comtnunari á la 
justice, c’est fort mal, assurément, du mo­
ment que cela ne doit pas se fairc; mais, 
avant tout, les éléves en médecine ont besoin 
de'suivre leurscours t j ’en ai vu quelques-uns 
qui SOI t désespérés de la fermeture de l'E- 
cole, b'en que rópublicains. lis accusentdes 
meneurs ótrangers de s’étre mélós de leurs 
affairea et prétendent qu'ils se seraient bien 
chargés eux-mémes de la vengeance.

En effet, un professeur est estimé et aimé 
ou il ne Test pas. S’il n ’est ni aimé ni estimó, 
si on lui demande tout bonnement sa Science, 
s’U ne sent pas dans son audítoire cette com- 
municaüon électrique qui s’établit toujours 
entre les ames animóes do douces sympRthies, 
iant pis pour lui; il se renfermera dans son 
devoir strict, et personne n’en souffrira. 
L’homme qui n’a pas raffeclion de ceux qui 
I’entourent souffre beaucoup, énormóment, 
et c’est la connaissance de ce suppUce, que la 
philosophie ancienne avait déjá constató, qui 
a  dú servir aux organisaleurs du catholicisme 
pour décróter que, dans l’autre vie, les mó- 
chants seraient privés de la vue de Dieu, qui 
est tout amour.

Mais quant aux meneurs, il y a une cho.se 
bien facile et bien pratique á iaire pour se 

de leur concours empressé, chaqué 
oís qu’il y a du bruit dans une Ecole.

Les étudiants sont munis d’une carte, qu’ils 
ne devraient jamais quilter, et comme par- 
fois on exige la présentation de leurs bude- 
tin sd ’inscription, il n y a q u á  apposerau 
verso de la carte un timbre dató, dans des 
cases spéciales, comme cela se fait pour le 
payement des versements partiels d’obliga- 
tions.

Ne serait-il pas possible encoré de délivrer 
á tout étudiant un livret comme celui des 
chéques, d’oü un coupon serait détaché cha­
qué fois qu'il aasisterait á un cours. De cette 
^Qon, il y regarderait á deux fois avant de 
falre á un étranger l’abandon de sa cédule 
d’identité.

Réglementons, réglementons, c’est le meil- 
leur moyen d’établir l’ordre partout. Nous en 
avons tant besoin!

** *
Nos députés sont travaiUós en ce moment 

par un  désir bien naturel : celui d’cblenir 
quelques jours de congé.

Une assemblée en permanence comme cel- 
le-lá, puisqu’elle ne doit pas avoir de clólure 
défínitive, peut bien aspirer á se reposerjel'e 
a tant travailló I C'est trés sérieux ce que je 
dis lá, et neserait-cequeparla présenceobii- 
góe, deux ou trois heures par jour, dans une 

rande salle bien chauíTée et «iiffisarament 
lairée , ils ont bien mérité une récom- 

pense de cette nature.
Les esprits taquins sont assez disposés á

Íirétendre que ce sont des fainéanls, et que 
es ouvriers des manufactures qui arrivent á  

l’ouvragelem atin ásix heures, pour sen  al- 
1er á six heures du soir, aprés avoir passó ces 
douze heures dans une demi-obscurité, res- 
pirant un air vició par l’odeur des machines 
ou des mótaux délétéres; — que les employés 
du commerce qui prennent leur travail a neuf 
heures jusqu’á six, etquelquefois jusqu’ádix.

enfermés dans des bureaux oü cela ne sent 
pas non plus toujours trésbon; —que les com- 
mis ennouveautós qui passont toute lajour- 
née devant leurs rayons, sans s’asseoir, sous 
peine d’amende; — que tous ces travailleurs 
enfin, á tous les échelons et á tous les étages, 
n’ont jamais de congé : il n ’y a pas do com- 
paralson á faire.

Tous ces gens-lá, hommes ou femmes de 
peu, ont de petits Iraitements ou gagnent des 
salaires insuffisants; il n’fst done pas juste 
qu’ils se reposent- C’est trés fatigant, savez- 
vous, de légíférer pendant deux ou trojs 
heures; on v gagne une soif extréme, et je 
vous demande un peu s’il n'est pas plus érein- 
tant de tapo’er sur des lables avec de petits 
couteaux de bois que des tourñer des mani- 
velles, de jouer du marteau ou de la lime, et 
méme d'écrivasser sur de gr 'S registres avec 
acoompagnement de chífFres á aligner et ¿ 
compt<u‘.

Seulemént, les députés veulent des vacan- 
ces, et, d’un autre coló, ils nê  voudraient pas 
s'en aller. Le pouvoir, qui, lui aussi, íravaille 
beaucoup, de tete, Ies verrait volontiers dis- 
paraitre pendant síx semaines; mais cette gó- 
nérosité, i  ce qu’il paraU, a quelque choee 
d’effrayaní, et i’on se contenterait de trois 
semaines.

Ah (ja! qu’est-ce qu’il y a done sous roche ?
C r h t s a l b .

F<

ASSEMBLEK NATIONALE
Sóanee du SO nuxr$.

P B É S ID E N C B  U K  M . J U L E S  O n É V T

X deux heures et demie la séance est ouverle.
Le procés-verbal est lu et adopté.
L'Assemblée adopte sans débatun projet de loi 

tendarit i  autoriser la ville de Fécamp á percévoir 
une sortaxe i  Toctroi sur les vina en cerdea et 
en bouteillea. Cette surtaxe est de 60 centimes 
par hectolitre.

La difcnsBÍon dd projet de loi tendant á élever 
de 3A á A8 milHon» la limite máximum de l'é- 
misaion de la Banque d’Atgérie est reprise.

« .  C l.»p ier compléte le discoiira qu’il a pro- 
noncé hier sur son amendement. L'orateur rap- 
p;lle !e texte de cct amendement, qui résume 
toul« sa peo^ée.

L'article uni(jue est remplacé par l’article sui- 
vanl:

« La Banque d’Algérie est autorísée á étendre 
la circulation de ses billels jusqu'á la somme de 
AA millions.

» La Banque d’Algérie ne pourra user de cette 
faculté au delá de ^  millions qu’aútant que Ies 
actions formant le complément de son capital au- 
ront été émises et versées.

H Toutes les sommes que le gouvernement rem- 
boursera á la Banque de l'Algérie, en payement 
da ce qu'il lui doit, seront employées á éteindre 
d'autant les billets par elle émis, e*, dans ce cas, 
la limite de AA millions sera réduite proportion- 
nellement. »

M. Clapier ne veut pas, en ce qui le regarde, 
afsumer la responsahilité de la Banque de l’Algé- 
ric. II sauvegardera au moins 8 millions, et d’ail- 
leurs la Société algérienne émet ses billets A un 
taux beaucoup moins élevé. Au fond, M. Clapicr 
ne parle, dit-il, que dans l’intéréfc du paya.

H. L n e e t : J'étais loin de m’attendre au ré- 
quisitoire <pie vient de fulminer M. Clapicr, mais 
je me ren ta compte des mobiles qui ont eníraíné 
M. Clapier. (Exclamations ) Je ne conteste en 
ríen sa bonne foi, mais je crois (pie cette bonne 
foi a éió trompée.

C’<Bt surtout sur les appréciations que doit 
porter ma réponse.

M. Clapier parle d'imprudences : si l’on suitle 
mouvement de la Banque d’Algérie, on verra que 
ce mouvement a suivi les afTaires du pays. Aussi 
le cours forcé en faveur de la Banque de France 
a-t-il été tout d’ahord étendu á la Banque d'Algé- 
rie. Et tout Le monde en a compris la récessUé. 
Aussi rémission de la Banque de France a t-el!e 
nécessité un accroissemenl dan» la faculté d’é- 
mission pour la Baníiued’Algéne.

L’émission premiere fut, en déflntivc, en fa­
veur des troupes (pii doivent séjourner en Algé- 
rie. M. Lucet combat les asserlíons de M. CTa- 
pier, et rappeile tous les serrices réels rendus 
par la Banque,d'Algérie.

L’amendement de M. Clapier est mise aux voix 
et rejeté.

L'article unique de la commission est adopté.
M. ^ V a r iiic r  propose un article additionnel 

accepté par la commission et le Gouvernement. 
11 est ainsi con^u :

u La Banque d’Algérie est autorísée á émettre 
des billets de mémes coupures que la Banque de 
France. » (Adopté.)

L’ensemble du projet de loi est adopté.
On passe á la suite de la discussion du projet 

de loi concernant les fabriques de liqueurs.
U. l iA n rc n t rend compte de l'exemen des 

amendements qui ont été renvoyés á la com­
mission.

Le rapporteiir indique les difficuliés d’imposer 
réellement la li<iueur d’absinthe. II y a des pro- 
duits sophisliqués qui ont une influence beau­
coup plus délétére, «t qui seront employés á la 
place de raL^inthe. On obtiendrait bien mieux le 
résuUat que l’on veut alleindre en faisant infpec- 
ter les liqueurs délétéres; car nous n'avons pas 
seulcment Tempoisonnement par Tabsinthe, mais 
par bien d'autres substances toxiques.

Aussi la commission, au lieu de l’impcmilion de 
500 fr. par hectolitre, demande-t-elle l'adoption 
de l’art. 3 suivant : « L'absinfhe, soit en bou-
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teílles, soit en cercles, continuera d’étre considé- 
rée comme alcool pur et sera passibledu-droitde 
176 fr. en principal. «

M. R o u n se l maintient son amendement 
primitif et ne croit pas que les substances dont 
le rapporteur a parle puissent élre comparées, 
dans leure eífets, á ceux de Fabsinthe. L’inspec 
tion dont on parle ne saurait arriver á la défense 
flécale de son araendemeotqui, dans cerlains cas, 
pourra arriver á la prohibitiop.

II. D n e tir re  : Nous nous oceupons d'un im- 
pót fiscal, et il ne s'agit pas d’imposer une sub- 
stance quidevrait étre interdite. Cette subsiance, 
au reste, ue fait pas le mal qti'oi- dit quand elle 
est vóridique; c'est la sophístication qm estmau- 
vaise, et elle doit (iépendre de la loi sur l'ivresse; 
autrement c’est un droit négatif de toute recette.

Cela est si vrai,que l’élévation du droit sur 
l’alcool, frappé á 160 fr. l’hectolitre, a donné la 
vente de lAO fr. l’hectolitre de certaineseaux da- 
vie venduta á raison de 130 fr.,.^y coropria les 
liroits d’eutrée. Ainsi en sera-t-il de l’essence 
d’absinthe, on aura la méme vente d’absintlie 
avec le droit du l'résor en moins; ce sera le seul 
efíet réel de la loi.

L’amendement de MM. Roussel et Jozon est m'S 
aux voix et rejeté.

L’article additionnel devant prcnJre le n°3 est 
adopté. La commission propose d’ajouter á cel

article : « Et á París la taxe de supplément sera 
de 11*9 fr. »

La teinlure d’absinthe est réserrée, d’aprés 
l'amendemení de M. Roussel, aux pharmaciens 
seuls.

H . l ié o u  préf«ít de la Seine, demande
quel sera le droit á percevoir pour l'octroi de Pa­
rís; sera-t-il en raison de la riebesse alcoolique 
ou bien l'absinlhe sera-t-ello considérée comme 
alcool pur.

m. L e u re ii t ,  rapporteur, répond que l’im- 
pót sur l’í-bsinthe sera per^u en raison de la ri- 
cnesse alcoolique comme surtaxe el non pas com­
me étant une substance alcoolique puré. II n’y a 
ríen i  perdre pour París.

M. Ijéo n  Muy reconnait qu’il n'y aura rioné 
perdre pour París; mais cela prouve qu’on aurait 
dü appelcr le conseil municipal de París á ómeltrc 
son avis sur la question, et notamment sur la 
taxe de remplacement élevée á 199 fr.

L’article est adopté avec la modificaticn rela­
tivo á París.

La commission propose le nouvol article 'sui- 
vant comme article 7 :

« Uolativement aux eaux-de-vie et esprits en 
nature qu’ils voudront expédier en cercles, les 
marchands en grf<s et liquorísles ne pourront 
faire des expéditioos qu’en fulailles coníeuaut 
au moins vingt-cinq litres.

n Ces expéditions, qui auront lieu en présence 
des employés, devront élre déclarées quatre lieu- 
res d'avance dans lea vUIes, et douze heures dans 
les campagnes. » Adopté.

Sur l’article 9 et Particle 10, la commission 
demande l’approbation de la rédaction suivante :

« Art. y. — Toute fausso indication, toute 
fausse déclaration relativement á la ricliesse al 
c(x>lique des liqueurs, des fruits A l’eau-de-vip et 
des eaux-de-vie en bouteillcs, ainsi que toute 
autre contravention á la présente loi, sera punie 
d'une amende de 500 á 5,00Ufr., indépendam- 
ment de la confi^cation des boissons.

» Toute introdüction clandestine d’eaux-(l8-vie 
ou d’esprits chez les liquorístea donnera lieu á 
l’appLicaiion de ces pénalités,non-sculomentcon- 
tre les liquoristes eux-méines, mais encore conlre 
les individus qui auront fourni sciemment les 
eaux-de-vie ou esprits.

» L'administration pourra appliquerá ceux (jui 
auront subi les condamnations ci dessus énon- 
cées lo régime suivant:  ̂ ,

» Les eaux-de-vie et esprits deetinés á la fabri- 
cation'des liqueurs et fruits á l’eau-de-vie devront 
étre emmagasinésdans leslocaux disiinolsn’ayant 
aucune communication intérieure avec les autres 
magasins affectés au commerce des eaux-de-vie 
et esprits en nature. » Adopté.

« Art. 10.— Les liquoristes débitints resten t 
assujettis aux dispositions du chapitre 111 du ti- 
tre 1®*' de la loi da Í8 avríl 1816, sous la modifi- 
cation prononcée par la présenle loi, quant au 
droit de consommation, porté á 175 fr., en prin­
cipal, par hectolitre d’alcool employé á la fabri­
caron des liejueurs. » Adopté.

L'ensemble de la loi est adopté, 
t i .  d e  la  B o u l l lc r le  présente comme arti- 

cle additionnel á la loi des nnanccs un projet de 
loi qui demande d’étendre jmqa’á la fin de l’an- 
née i'autorisation de percevoir les contributions 
indirectes et les revenus publics.

Par ce projet de loi, l’autorieation accordde par 
la loidu 18 décembre 1871 pour la perception de 
ces contributions ou de ces revenus, jusqu’au l̂ '̂  
arril 1872, sera étondue jusqu’au 31 décembre 
1872; et toute perception en dehors de cette loi 
noavelle et de la loi du A septembre 1871 sera 
formellement interdite.

L’urgence sur ce rapport et ce projet de loi est 
adoptée. II sera examiné et pourra etre voté dés 
demain, si la nécessité le réclame.

L’ordre du jour appelle la discussion sur le 
budget des dépenses du ministére de la marine 
et des colonies (exercice 1872).

H . «le Toc«iueTÍIIe prend la parole sur la 
discussion géoérale. Nous ne parvenons pas á 
saisír les paroles de rhonorable orateur, elles 
ont l’asseutiment d’un certain nombre de ses col- 
légucs.

H. l e  v ie e -a m ira l  d e  l ia  R o u c lé r r  
fiC !\o u ry  regrette (ju'on ait été dans l'obliga- 
tion d’effectuer encore cette annóe des réductions 
s’élevant á la somme de 3A millions sur le biidgei 
précédent. L’lionorable orateur donne les raisons 
qui militent en faveur du soutien et du dévelop- 
pement de notre m arine.

De réductions en réductions, du deuxiémerang 
nous pourrioDB descendre au cinquiéme rang. 
Nous devons maintenir notre inlluence : la ma­
rine est une de nos plus grandes forces publiques. 
Ainsi en Orient, á qui devons-nous notre iu- 
fluence? Aux Sosurs de charité, aux LazarisGs et 
á notre marine. (Trés bien! á droite.) Eh bien! 
voudrez-vous supprimer un de ces éléments? 
(Vive approbaiion.y-

IM. r a m i r a l  P o th i ia u ,  ministre de la ma­
rine, est étonné du discours de l’honorable ami- 
ral de La Ronciére, qui lui semble une attaque 
directo. Il en est d’autant p'us étonné que, ce 
matin, s’enquérant du nom des orateurs qui 
devaientparlersur la question, on lui avait appris 
que M. de La Ronciére devait p:;rler, mais pour. 
(Rires.)

L'honorable ministre dit que cette assertion, 
f.O millions d’économie, qui av.aient été reconnus 
l’année derniére comme pouvant étre faits sur 
te budget de la marine, n’est pas exacte, car elle 
eüt été á cette époque un véritable poisson d’a- 
vril (Longue hüarité.) avec le budget actuel.

Notre marine nepeut étre amo ndrie, et l’ho- 
norable ministre affirme qu’il serait prit pour 
toutes les éventualiiés qui pourraient se prwen- 
tcr. (Trés bien!) II est certaín que, avec un sem- 
blabie budget, on ne peut se livrer á la déporla- 
tion (Rires.); mais il est amplement swffisant.

Quant au programme de la marine, M- le mi­
nistre croit aussi salisfaisant que possible; il com- 
prend la création des petits naviresdont le )>«soin 
existe en effet.

L’honorable ministre, en terminant, dit (ju 
espére (pie FAssemblée adoptera les propositions 
(pi'il a cru de son devoir de lui faire.

M. R a a d o t :  Je n’ai jamais voulu détruire 
la marine. 'Toulefois, dans l'état actuel oü nous 
sommes, je remercie M. le ministre de la marine 
d’avoir eu le courage de faire toutes les écono- 
mies possibles, sans détruire en ríen la puissance 
de la marine fran(jaise. Je demanderais seule- 
ment que tous les ministres agissent dans la mé­
me mesure.

Aprés qnel(pies mots de l’amiral JLh B on- 
<>R;re l^e [Voiiry, (pii demande que l’on fasse 
dans le budget de 1873 des réductions moins con- 
sidérables sur la marine, la discussion générale 
est fermée, et l’Assemblée décide qu'elle passe á 
la discussion des artícies.

Plusieurs voix : A demain! á demain!
Autres voix : On ne doit pas partir. Nous de­

vons rester en place jus(pi’ála fin.
H . le  p ré s ic le iit  donne lecture de l’ordre 

du jour de demain :
A deux heures, séance publique.
Quelques voix : A une heure!
Autres voix : Non! non!
H . le  p rétsU leu t : Je regrette qu'on ne l’ait 

pas demandé plus tó t; beaucoup de nos collégues 
sont sortis.

Voix diverses : Pourquoi sont-ils partís?

JW. le  p ré is id c iit  : Insiste-t-on? Je com-
fircndsqno cette semaine au mi^is on commence 
os séanccs plus l6t et avant les commissíons. 

Veut-on á une heure? (Oui I oui!)
Voix diverges : Et l’apprí nominal á une heure 

un quart.
M. le  prÓ N ldont : Nous avons des votes 

ímportants, et si l'Assemblée n’est pas en nom­
bres, nous ferons i'appel nominal.

La séance est levéa á cinq heures quarante- 
cinq minutes.BIBLIOGRAPHIE

h'Hisíoire de N .S . Jésus-Christ, par l’évéque 
d'Orléans (deux superbes édilions illustrées á 10 
et d 90 fr.); Louis XVII ct la famille royale au 
Tenate (deux vol. gr. in-8°, 16fr.; in-18, lOl’r.); 
la Vie de Madame Elísabeíh (deux vol. gr. in-8“, 
16 fr.; in-18, 10 fr.), par M. da Beauchesne, ou- 
vragesprécéilés de Leltrcs de Mgr Dupauloiip et 
ornés de porlraits en taille-douce sous la direc- 
tion de M. Henriquel-Dupont, magnifiques ca- 
deaux de Páques, sont en vente chez l’óditeur H. 
Pión, 10, ruó Garanciére, Paría. Envois franco.

ÉCHOS DE_PART0UT
lller soir mardl, MM. les artistas qui ont 

envoyé des tableaiix au palais de 1 Industrie
pour laprochaine exposition 
former la liste du jury.

ont voté pour

Sous le titre : VAgonie de Metz, M. Pierre Ba- 
ragnon termine dans le onzidnxe fascicule de la 
TACHB NOiRB 800 éíude fei palpitante d'actualité 
sur le maréchal Bazaine. Jamais notre confrére, 
qui traite avee tant de compétence les questions 
militaires, no s’est monlré plus précis, plus vi- 
goureux et plus patrióte que- dans ces pages dé- 
tachées, sur Icsquellcs nous appelons l’atiention 
de nos íecteurs.LES TRIBUNAUX

LE CAPITAINE MATUSZEWICZ 
CONDAMNATION A MOKT PAR CONTUMACE

Le l®'‘con8eil deguerreétaitexceptionneliement 
convoqué pour statuer sur les fails imputés au 
nommé Matuszewicz, capitaine au ISA® de ligne, 
pendant le premier siége de París, et devenu.sous 
la Commune, colonel de la légion de la gardo 
nationale fédérée.

Matuszewicz, qui était I’ami intime de Félix Pyat 
et de Delescluze, était accusé :

1° D’avoir pris un commaadement sans ordre 
oumolif légitime,etde l’avoir relenu contre l’or­
dre de ses chefs; d’avoir levé et organisé les 
ijandes armées qui ont porté la guerre civile, le 
massacre et le pillage dans la ville et la banlieue 
de París; 3® de vol de fonda appartenant á l’or- 
dinaire de sa compagnie et dont il était comp- 
table;

MatuEzewicz, qui e st  en  fu ite, a  été  condam né, 
par conlum ace, a  la  peine de m ort.

EVENEMENTS DE
TATION DU 2 2

MARS 1871. — LA
. —  CONDAMNATION

CIEN MAIRE DU 5® AURONLUSSEMENT

MANIFES-
d ’ü n  a n ­
d e  PARIS.

M. Boequet, anciea maire da 5® arrondissement 
pendant le giége, comparaissait devant le A® con- 
seil de guerre, sous Faccusation de participation 
á l’insurrection. Entre autres charges graves re- 
levées conlre lui, ii se serait, disait le rapport, 
trouvé á la place Vendóme du colé de l’insurrec­
tion, le jour oü des coups de fusil furent tirés sur 
la manifestation. M. Hocíjuet a cité un grand 
nombre de témoins á décharge. Parmi eux est M. 
Vacherot, maire actuel du 5* arrondissement de 
París; il croit que jamais l'accusé n’a pactisé 
avec la Commune.

Un autre téraoin, M. Guilhem, commissaire 
spécial des chemins de for, vient raconter dans 
quelles circonstances le maire du 5® arrondisse- 
inent l’arracha des mains des gardes nationaux 
qui, peu aprés la róvoliUion du It septembre, vou- 
aient le conduire en prison en saqualitéde com­

missaire de pólice non*né par l’ancien goiiver- 
nement.

Le coDseil a condamné Boequet á cinq ans 
jannissement.

COUR D’ASSISES DE LA SEINE

de

AFfAIRB DU GENERAL TROCHU CONTRE
le Fígaro

C’est aujourd’hui que commence devant la 
cour d’assises de la Seine le procés intenté par 
M. le général Trochu, ex-gouverneur de París, á 
MM. de Viilemessant et Vitu, gérant et rédacteur 
du Fígaro.

II ressort clairement du choix des témoins ci- 
tés de part et d’autre, que ce procés aura surtout 
un caractére politique, bien que la plupart des 
articles argiiés de diffamaiion parle général Tro­
chu aient surtout pris k partió la personnalité 
militaire do ce dernier.

Voici les faits énoncés par le gépéral Trochu 
dans sa plainte et qui ont motivé le renvoi devant 
le jury de la Seine :

Le Journal le Fígaro a publié, les 23 et 27 
janvier, deux articles ayant pour titres : les 
Compite du U septembre et le Général Trocha, 
signM Minos.—Le général Trochu a reconnu que 
ces articles oontenaient contre lui, k l’occasion 
des fonciions publi(pies et des commandements 
qu'il a exercés au cours de sa carriére militaire, 
des imputations diíTamatoires et des outrages. 11 
a portó plainte, en date du 28 janvier, conlre M. 
Vitu, qui s'est reconnu i'auteur des articles, et 
contre M. de Viilemessant, propriétaire-gérant 
du Fígaro. 11 a articuló et (jualifié les faits diffa- 
matoires.

La (x>ur a trouvé charges sufiisantes dans les 
faits énonces :

Numéro du S3 janvier : « Díx-neuf janvier 
1872, anniversaire d’un jour de deuU, oü le sang 
le plus pur coula dans une entreprise ténébreuse, 
que la conscience publique a flétrie du nom d’as- 
sassinat... •— Le gouverneur de París ne capitu- 
lera pas, avait dit le général Trochu dans une 
proclamation solennelle. Et cependant, il savait 
qu’avant dix jours il aurait rendu la ville, les 
forts, les fusils, les -canons de l’armée; payé 
deux cents millions de contribuiioiis de guerre et 
signé, avec Ies préliminaires de lapaix, l'abandon 
implícite de 1 Alsace et de la Lorraine... — Le 
gouverneur de París, qui avait juré de ne pas ca- 
pituler, pouvait imitor ce suicide héroíque et 
caplieux- il donna simplement sa démission, et 
ne concha dans le linceul que ton honneur mili- 
taire. Nos pauvres morts du 19 janvier en furent
pour leurs frais.» , , , , n. iDans le méme numéro, le général Trochu re- 
léve les faits qui lui sont attribués comme colla- 
borateur du coup d’Etat de décembre, en qualité 
d’aide de camp du général da Saint-Arnaiid.

Dans le n® du 27 janvier, _ lo général Trochu 
reléve encore des imputations relatives á sa 
conduite envers l’cmpereur et l’impératrice au 
mois d'aoút 1870 et jusqu’au A septembre, puis la 
maniére dont a été reproduit et commenté lo ju- 
geinent porté sur i’ex-gouveraeur de París par 
M. le général Chaugarnier, et plus lard, devant 
la commission d’enquéte par M. le maréchal de 
Mac-Mahon.

MM. llaudry, Bonnat, G. Boulanger, Jules 
Bretón, Brian, Cabat, Delaunay, Dubufe, 
Fromentin, Jalabert, Mazerolle, Meissonier, 
Bernier, Piis, Gleyre, Puvis de Chavanne, 
RobertFleury.H.Rousseau, Bussonet Worms 
se purtaient candidats.

La liste des élus ne sera connue que dans 
la journée.

Quaire mille trois (jent (pjarante-lrois oeu- 
vres d’art, tableaux et statues, ont été pró- 
sentées, et seront soumises á l’examen du 
jury.

C'est envíron deux mille (Buvres de moms 
qu’aux expositions des derniéres années de 
FEmpire.

Vendredi prochain, á une ^heure tres pré- 
cise, sera executó á l’église Saint-Eustache, 
par des sommités artistiqueSjle Stabaí Mater 
de Rossini.

jtt*#
M. de Gramont a cpiittó París avant-hier, 

se i*endant en Angleterre, oü il va passer la 
belle saison.

***
MM. Barbereau, Ernest Rever et Servet 

ont été dósignés par le sort comme jurés-ad- 
joints pour juger cette année la cántate du 
príz de Rome.

*** . . iLe Siécle est en pleino revolution; Tarrivée 
de M. Peyrat, qui amóne avec lui plusieurs de 
ses collaborateur» de VAvenir natíonal, anó- 
cessité des changements considérables dans 
la rédaction.

Le conseil d’administration du Siécle a 
décidó que des indemnités seraient accordées 
á ceux des rédacíeurs qui quítteraientle Jour­
nal, par suite de Farrivóe de M. Peyrat.

Le barón Leroy, anclen sénateur et anclen 
préfet de Rouen, est en ce moment á Nice.

***
M"’® la comtesse de Paris doit arriver lundi 

á Cannes avec ses jeunes éiifants et plusieurs 
dames de sa suite.

La comtesse, qui vient rendre visite á 
M“ ® la duchesse de Montpensier, sa mére, 
descendra, crovons-nous, á la villa Talbot.

M“* Blanche d’Antigny vient d’acheter un 
peignoir comme il y en a probablement bien 
peu en Europe... un peignoir chinois, en soie 
blanche d'une fmesse extraordinaire.

Ce peignoir est orné de dessins aux cou- 
leurs óclatantes, faits avec un fini inouí. Le 
dos représente une scéne d’amour ; une Chi- 
noise, accoudée á son balcón, á la hauteur de 
répaule de M“® d'Aníijjjny, écoute un gentle- 
m andePékin, agenouillé un peu plus bas 
que la taille.

Par devant, une scéne de hataille, admira­
blement dessinée.

Le peignoir vaut 8,000 franes.

Nous avons rencontré hier M. Courbet. II 
entrait á ia píófecture de polic«, oü il avait 
demandé une audience á M. Léon Renault.

L’ex-membre de la Coinmune voulait-il 
solliciter I’autorisation de reboulonner la co- 
lonne?

Courbet a beaucoup vieilli: sa démarche 
est traínarde et paresseusc; ses cheveux sont 
presque complótement blanca. II était ac- 
compagné d’un individu vétu d’un  veston de 
velours et colfFé d’un chapean pointu.

Tous les soirs, Courbet se rend á la brasse- 
rie tíuisse, rué de l’EcoIe-de-Médecine. II y 
absorbe forcé bocks, en compagnie d’étu- 
diants de dix-?eptiéme annóe, qui le consi- 
dérent comme un Dieu.

Víctor Hugo, va prendre de temps en temps 
une absinthe suísse dans une petite brasserie 
de la rué Larochefoucauld, avec un ancien 
camarade d’exil.

II n ’appello le patrón que du nom de Gí- 
íiaítc... Quand on lui en demándela raison 
il prétend que c’est parce que un brasseur 
n’est autrechose qu’un travaüleur de Vamer.

Don Spavento.

de Ruth  de M. Franrk aveo M”® Thibault, 
qui se fera entendre seule dans l’Ave María 
deGounod, et la Charité de Rossini.

M. Rilter exécutera Vadagio ei le so la zo  
du A® concertó symphonique d ’Henry LltolfT, 
une Gavoite et musette de S. Bach et un 
presto de Mendelssohn.

Le prix des places du 3* amphithéátre est 
fixó á 50 centimes. Voilá réellement ce qu’on 
peut appeler de l’art populaire.

Voici le programme du concert spirituel 
qui sera donné vendredi soir, au Cirque d hi- 
ver, sous la direction de M- Pasdeloup :
Symphonie pastorale.................  Baethoven.
dequiem ........................ Mo«rt.

Les soli par M“ ®* TrebelJi,
Priola; ídM. Nicot et Bouhy.

Fraement de la symphonie-can- . , 
tata.......................................  Mende,>M>hn.

Priéro de la Muelle (chceur)....... Auber.
Hymne....................................... Haydn.
O salutaris, par M“ ® Trebelli... Rdssini. 
Psaume (chceur)........................  Marcello.

***
N'oublions pas, dans cette énumératton de 

concerts, celui de demain, au Grand-Hótel.
La symphonie en ut minear de Beethoven, 

la marche funébre de Chopin, le coneeríoen 
ut de Weber, exécutó par M. Lavignac; la 
romance en fa  de Beethoven, interprétée par 
M. Danbé, tels sont les principaux attraitsde 
cette belle soírée musicale.

Le conseil municipal s’est oceupé de la 
question des Orphéons dans sa séance du 25 
mars.

La commission du budget a proposó d’ac- 
corder 120,000 franes pour i’enseignement 
du chant ¿ans les éooles et pour les frais de 
de rO rphéon; mais, en méme temps, elle 
propoM de supprimer le traitement des deux 
directeufs de Torphóon : MM. Bazin et Pas­
deloup.

Malgré les efforts de M. Perrin pour main- 
tenir <5es deux fonctionnaires, les conclusions 
de la commission sont votées. Ce sont désor- 
mais
la besogne

les inspecteurs de l’Orphóon (jui feront 
jogne des deux directeurs supprimés.

LES THEATRES
Les Ihéátres subventionnés cessent, á par­

tir de demain jeudi, le cours de leurs repró- 
sentations, pour le reprendre dímanche.

***
Les deux concerís spirituels, annoncós pour 

jeudi et samedi á rOpéra-Comique, n ’auront 
pas lieu.

Le Théátre-Italien, suivant les traditions, 
remplace les reprósentations de jeudi et de 
samedi par deux concerts.

Dans le premier, M™*® Alboni,Pen(5o; MM. 
Gardoni,Menu, et les ch(Burs interpréteront 
la messe solennelle de Rossini.

Un Salve Regina, de Meyerbeer, chantó 
par les ch(Burs; Pietá Signare, de Stradella, 
parM. Delle-Sedie; un air d’£ ííe , de Men­
delssohn, par M™® Trebelli, etc., etc., tels 
sont les difí'érents morceaux qui figurent sur 
le programme avec l’ceuvro posthume du 
grand maltre italien.

*
* *

Autre concert spirituel, vendredi-saint, au 
Théáire du Chálelet, qui sera forcé d’inter- 
rompre pour un jour le grand succés de Da­
niel Manin. (Le drame de MM. Lorbac et 
Dbarmenon, a fait 6,000 fr. de recette diman- 
che dernier.)

M“® Thibault et M. Carón de l’Opóra, et M. 
Th. Ritter le célébre plañíste ont promis leur 
concours á M. de Besseliévre, l’orgaqisateur 
de cette solennité musicale.

M. Carón chantera la Quairiéme parole du  
Christ de M. Th. Dubois, ainsi que le dúo

Dans une précédente séanee, il a été parlé 
du Théátre-Lyriquo.

M. Chevalier a rappelé qu’il avait déposé 
une pétition chargée de signatures trés hono­
rables, demandantrexécutíon des réparations 
nécessaires au Théátre-Lyrique.

Plus de deux cents personnes so- ffrent de 
cet état de choses.

M. Alphand répond que les boutiques se­
ront róparées; quant au théátre lui-méme, il 
sera vendu : la Ville ne veut plus conserver 
de théátre á elle apparlenant.

Devant cette déclaration, altendons-nous á' 
voir prochainement en vente, cutre le Théá­
tre-Lyrique, le théátre du Chálelet, la Gaitó 
et le Vaudeville.

* *
Les Bouffes-Parisiens promettent, pour sá- 

medi, la premiére représentation de la Tim­
bóle d'argentj par contre, Sylvana, au 
Tliéátre-Lyrique de l’Alhénée, est renv(?yéc á 
la semaine prochaine.

Jennius. - •

SO C IÉ T É  IN D U S T R IE L L E
líANt¿UE DE CREDIT ET iFeSUSSION 

(anonyme)
C a p ita l  t 5 .0 0 0 ,0 0 0  fra iic tf

Siége social : 57 , rué Taitboiit, Paris

La Société bonifie l’intérét sur les sommes 
versées en compte courant aux taux ci-aprés :

(dépots á disponibiKté..............  3,65
Cliéques] soit un céntimo par jour.

(de 12 jours á 3 mois ............  A 1/2
Cliííqueŝ de 3 mois á 6 mois.................. 5 1/2(luboiisl 
á intéréliau < soit un céntima 1/2 par jour. 
porteur 1
nimatifslde 6 mois á un an...................  6 1/2

Elle delivre des chéques sur ses succursales 
de : Agen, Aix, Amiens, Avignon, fíesan^on, 
Boj'deaux, Brest, Caen, Chambéry, Clermont- 
Ferrand, Lille, Limoges, Lyon, Marseille, 
Nuney, Nantes, Orléans, Poitiers, Rouen, 
Saini-Etienne, Toulon, Toulouseet Versailles.

Elle délivre également, au taux le plus mo­
deré, des traites áéchéan(^e déterminée sur toutes 
los villes de France et se charge, á des condi- 
lions exceptionneJles, du recouvrement des va- 
leurs commerciales.

Elle fait gratuitement le Service de caisse des 
déposauts et eucaisse sans commission, pour leur 
compte, tous récépissés, factures, etc. Elle ren- 
seigne gratuitement ses clients sur toutes valeurs.

Le president du conseil d’administration, 
N. LEFEBVRB-DURUná, G. O. ífif.

M alsÓXL O E R F  e t  M I O H B I u
9, boulevard des Italiens 

Cachemires des Indes et de France. Dentelles
S P á c i A U r é  DB CORBEILLES DB MARIAOB

Sur demande on ezpédie en provlnce

BIJLLETIN COMMERCIAL

Paris, le 27 mars 1872.
Céréalec

Un peu moins de faiblesse sur nos cours, mais 
hésitation, indécision constante de tous cdtés et 
affaires nuiles. Tel est le résumé de la séance 
d’aujourd’hui. A l’étranger on reste trés ferme. 
Londres a, de nouveau, haus&é de A3 cent, par 
hectolitre.

Fariues de cousem m atioa
Mémes cours (ju'hier.
Choix et maripie D, 69 »» á >*w. Bonnes 

marques, 67 >•» á 68 *•». — Sortes cour antes et 
ordinaires, 65 »» á 66 »».

Fariues de eommeree
Baisse continué en commerce.

Farines huit marques
Dispon., 60 75. — Cour. du mois, 66 75. — 

Prochain, 67 »». — A d'été, 68 »».
Farines supérieures

Dispon., 65 75.—Cour. du mois, 65 75, —Pro­
chain, 66 — A d’été, 66 50.

T E

les Ubraires*éditeurs

g a b n i c r  f r é b e s

BYTE DES SA1NTS*PÉBES, 6

PARIS

CQMTB DE CHABBMH. BEPUTÉ A L'ASSEMBLÉE NáfiONALE
FRAMIENTS PDLITIQBESi » i E ¡ s u x n K ! ] » « E !  » i M » n T * o r e i

REVÜE E T  AUGM ENTÉE DE PLU SIEU RS GHA PITBES NOUVEAUX 

UN GBAND E T  BEAU VOLUME — PRIX 1 8  FRANCS

^ - e . N T E

tous les líhraitcs

PARIS

d é p a r t e m e n t s

ÉTRANGER

Ayuntamiento de Madrid



LA LIBERTE. -  JEUDI 28 MARS 1872

Primes nouvelles offerles aux abonnés LIBERTE
ALBUM PITTÜRESQUE

X J X
j y a p v e s  le s  d e s s i n s  o r i g i n a u x  e t  ( m í h e n í i q u e s

I
Collection de vingt-quatre viies de P a la is ,  M o n u m e n ts , A b b a y e s ,  H ó te ls , L ie u x  d iv e r s  de r a n c ie n  P a r is ,  depuis la plus haute aiitiquité jusqu’á leiir destruction oii démolition, reprúsentés telsqm  is

, étaient á rópcK¡ue de leui* spleiuíeiir
1 °  L a  O o u r  d e s  M i r l a d o s .
3® I l ó t o l  S a l i x t - f a i i l .
3 “ L e s  r * o r o l x e r * o n s .
4®  S a l n t - J a c q u e s - l ’ H Ó p l t a l .

M a l s o n  dL’H ó l o T s e  o t  d ’A t o e i l a r d .  
6®  H o t e l  a o  I S o v e r s .

T® L o  O í r a n d . - C l i ü t e l o t . 1 3 ®  L a  X í a s t U l o .
8 “ I ^ o r t o  S a l n t - F l o i i o r - ó . 1 1 ®  L a  I ^ o r t e  X i m e y .
O® L a  T o u r  d .o  IS T o s lO . 1 5 ®  ! \ r o n t f a u . c o n .

lO ®  A b l b a y e  dLo S a i n t - A ' l o t o r . 1 6 ®  O i m o t l e r o  d l e  O l a m a r t .
11® L o  I P l l o r l  d . o s  H a l l e s . 1 T® L a  S a i n a r l t a i n o .
1 S °  L e  O i m e l l ó r o  d . o s  I n i i o c o n t s . I S ®  O o i i v o n t  d . e  S a i n t - E l o y .

lO ®  L o  r * r * é - a u x - 0 1 e r c « .  
üO ®  H a l l e  a  11 l o l é .
31®  L o  T e m p l o .
3 3 ®  r * o r * t o  S ? a i n t - O o r m a l n .  
3 3 ®  I T Ó t o l  B a r b e t i e .
3 4 ®  d o  l a  T o x i n a e l l © .

Avec vingt quaü*e notices historiques et descriptives placées en tete de l ’album.
Les épreuves, sui* grand. et fort papier, sont imprimées en teintes et couleurs diverses, avec ciéis, afin de leur donner le cachet du temps et fonner tablean, 
ciliter á nos abonnés soit de les faire encadrer, soit do les faire relier á íeur goút.
Le V ie u x  P a r ís ,  dont le prix dans le commerce est de 7 2  fr., sera, pour nos abonnés, de 2 2  fr., délivré dans nos bureaux, et de 2 5  fr., franco de port

Elles sont livrées dans un joli carton-album, pour 

et d’emballage, dans toute la France.

ALBUM PHOTOGRAPHIQUE DES

F l L J i r V E ^ H

C o llec tio n  d e to u s  le s  M o n u m en ts e t É d ilic e s  in c e n d ie s  e t  d é tr u its  p a r  la  C o m m u n e d e  P a r is
A cco m p a jjn és  d e N o tic e s  h is to r iq u e s  e t  d e sc r ip tiv e s  su r  ch a q u é  su jet. — P lu s  U N E  V U E  D E  S A IN T -C L O U D  

C et A lb u m  s e  v en d  2 8  Ira n cs d a n s  le  co m m e rce . — C ette éd it io n  to u te  sp é c ia le  s e r a  d é liv r é e  á  n o s  A b o n n és
D E T R U IT

se u le m e n t.
Au lieu de 28 francs, net, pris dans nos bureaux : 16 francs. — Franco de port et d’emballage dans toute la France : 18 fr. 50 c.

t i d r c s s c r  le s  d e n u i n d e s  á  l ’ A d m i n i s í r a l e t t r  'd e  l a  L I B E R T É ,  m e  M o n í m a r t r e ,  I i 6 ,  P a r i s ,
KM

VENTES inmOBlUERES A L IN C H É »

Elude de M* SERVY, avoué á  París, ruó de la 
Grange-Baleliére, 16.

W \ T 1 7  l'audienco des saísies immobilléres 
f  E ill H it  du tribunal cítíI de la Same, le ieudi 
18 avril 1872, á 3 beures et demie de relevde.

,• DTi\E MAISON
MUe á prix : 3,000 fr.

r  DIN TERRAIN rué Napoléoñ, achiel-
lemeiil laie de StrasJmurg, A.

Mise á prix : 2,C00 fr.
S’adresser pour les renseígnements :
A M’ Servy, aToué á París, ru é  de la Grange- 

Bateliére, 16.

j^ tude de M* POISSON, aioud A Paris, rué du
Helder, 17.

V E M E  aupala ís  de justice, á  Paris, le 10 ávril 
187S, deux h w res, de :

1" lA FERRE t  FORCONNERIE
avec maieon de m aitre. maison de ferme, jardiu, 
arenue, bois, prds, etc. (La fenne est loude á  moi- 
tié g ra in se t fruits).

Mise á  p r ix .. . .  ¿S-COO fr.

2“ lE MOllllV f/ FOICONNERIE
avec m aison dliabítation, iard in , d o s , bois et 
Ierres.

(Ce moulin est loué acluellement l.iiOO fr.)
Mise á p r ix .. . .  SS,000 fr.

Le touí est situé i  Unverra, arrondissem ent de
Cbáteaudun (Eure-et-Loir).

S 'adresser á M' POISSÜN, avo 'é  á  Paris, e t á
M* Lejars, notaire á  Unverra.

Terrains'‘'‘Sŝ  ̂CHAMPS'ÉIYSÉES
prás l’avenue du Hoi-de Romo, en six lots, de 300 
á 900 m étres, ru é  Oalilée et rué Hamelin, á ven­
dré , m€me sur une seule enebére, á  la chaml^re des 
notaires de París, le 93 avril 187S.

Pas de servitudes ni d’obligations de batir, au- 
cim í m s  de viabilité á payer. Facilités de payement- 

Mises i  ixúx : 50 fr. p a r métre.
S’adr. áM.Boiiwens, architecte,l,r.deB oulogne, 

e t á M* LAVOIGNAT, notaire, 3, rué Auber. »

V lííliT lt enebére, en la chambre des
I u Ii i I j  notaires de París, le mardi 16 avril 
187J, d’une

MAISON Grande Chaumiére, A PARIS
Prnduít, 5,6K fr.

Mise A prix : 70,000 fhincs.
S ’adresser A M* TANDEAU DE MAKSAC, no- 

taire^ placeDauphine, 23, e t A M* Ernest, Bertrand 
notaire, rué Jean-Jaeques Rousseau, déposi-
taire de l'enchére. ^

l'SINE A ARGENTElll ef-SrS,
>ur la rectiiieation des alcools etm atér. d ’exploit 

a  adjuger sur baisse de mise Aprix, mém6 su r une 
enebére, en la Ch. des not. de Paris, le mar. 9 avr. 
1879. Cont. 1.695“. M. á p. baissée, 50,000 fr- S'ad. á 
M* Aumont-Thiéville, not. bdB.-Nouvelle, 10 b is,et 
A lA* Harouel, adm. judiciaire, 68, r . de la Victoire.

PROPWpÉ A ATaiSs“8Mb°í
Jéans. Jarain aagrém .,potager,Serre, dép^dances.Jdans _  . .  ,  .

A vendre, máme su r une enebére, en la chambre 
des nofures de París, le 9 avril 1872. «

Contenance: 7,100 m. — Mise prix : 35,000 fr. 
S’ad. A M* LEROY, not. A Paris, rué St-Denis, 7.

lENTES IKIOIILIENES A L’A IIA BU

A l'amiable, ioli hótel, situé A 
París, rué de Chateaubriand, 9.A VENDRE___________

Pour toi s renseignements, s’ádressersu r les lieux, 
de midi á deux neures- .

RELLE MAISON et pare *de 5 hectares,
Valide de* C hem ^usé , prés Versailles. 
A M. MüiNTOIS, rué Richelieu, 92,

Avendré 50,000 f.
lou á louer 2,000

Maison de campagneá Nemours,
i 12piéces,écurie,rem ,jw d.,O m - 

brages, oracg!, etc. S^d . 4 M. ‘Liebbe,r.i Sept., 8. u

UNTE A L'ENCKEriE D’OBJETS D'ANT H  liOBlLlER

orfEvrerie ANCIEYNEcloi&ounés
Meubles anciens, tapisserles, pendules, m arbres, 

broDzes; porcelaines de Chine, de Saxe et autres; 
bijoux, objets de vilrine, m anuscrit goihique ; ob- 
jets divers.

Vente 4 l’hotel, sallen" 5, le 29 mars.
Exposition. 28 mars.
Voir le catalogue chez M'Ch. OUDART, commis- 

saire priseur, 31, rae Le Peletier, et diez M. L. 
Bloche, expert, 3, rué  du Helder. »

RICHE MOBILIER M
de R aing ',.lustres, bronzes eí plaqué, ameuble-

psndules de Lerc.
u» , xue,.i«o. uxuiiz.ca ct plaquc, anieuLjo-
ment de salle 4 manger, salón et cham bres d cou- 
cher, rideaux et tapis.

RELLE GARRE ROBE.. FFJME
manleauz, robes en soie et velours, dentelle», liiige 
de corpR e t maison, fnu»'rures, etc.

VENTE APRUS DÉCftS, hotel Drouot, salle 6, 
Le vendredi 29 m ars 1872, une heure.
M* BAUBIGNY, com m issaire-priseurd París, ruc 

de Grammont, 20. «

AVU AUl ACTIONIAIMS

SOGIETÉdeCRÉDIT MOBIÜER
(akonyue)

Capital social : 8 0  l l t l l l o i i s  
15, Place Vendóme, 15

La Société reqoit les Versemonts en comples de 
cheijues á l’intérét de 3 0/0.

La Société délivre en outre, pour toutes sommes, 
des récépissés á-sepíjours de^^ue, sur le montant 
desquelles elle bonifie un inlérét de 10/0.

AVIS AUX RENTIERS
Pour faciliter la souscription au prochain em>

prunt national, la nA N O U U  l» E 8  IIK .N T E S e t
------------------------------------------------ -- —  \ T ePENOIONÍM , 5 .  P E A l  E  D E  L.% U O l  i I S E .

accepte dés ce jour en dépdt 4 1 / 2  0/0 d'intérét par 
m ois toutes les som m es que l'on désire appliquer á 
la future souscription.

Comme pour les em prunts de 1871, la  D A  A Q l'E  
tíK »  R E N T E N  E T  PE .N O IO N N , 5 - P E A C E
U E .L A  B O IT IN E , garantit le  m ontant des ren­
tes dem andées entiérem ent libérées som crites par 
son entrem ise. Les coupons 4 Féchéance d’avril 
seroDt requs com m e espéces. Les inlúré.s cesse-  
ront le jour de la  souscription.

LIBRAIRIE ET PUBUCATIONS DiVEBSES

fflONITElIR DES FONOS PIBLICS
est envoyé gratis pendant deux mois su r demande 
au Directeur, 8, m e  Neuve-Saint-Augusiin.

not*/^.S'ad.
14 Mignal-Simon,aux Herbiers{Vend*)

ICHATS ET VENTES OE FONOS DE C0ll(iER€l

H o t e l  de 1.5 n*” ríches 4 céder, net 8,000 fr.
Prix 30,* 00 fr. 1/3 comptant, dépót forcé S’ad- 

au bureau des Hótels, rua  du Pont-Neuf, 35. »

PAfiT D’AGENT DE CílANGE
de 100,000 francs, donnantposition ei, beaux bené- 
fices. — S’adresser, pour la vente, á M. Gustave 
Nouelte-Delorme, rué de Bondy, 2A, A P ^ is . »

INDUSTRIE ET COMINERCE

I F f r T A D T A  landau.caléche.wagonnette,coupé, 
W i t l U l i l i l  4 vendre. Faub. Poissonniére, 3o!

BIÉRE FANTA
DÉPOT 30, rué de la TERRASSE 

Entrecot 4 Marseille, chez M. Allemand.

FMBALMEMfNT DES CORPS
fystéme breveté s .g .  d .g .  

ConservatioD éternelle des traite et des formes 
sane opératíon chirurgicale ni mutilation.

Prix accessible á toutes les familles.

D. C. BAVLE * +
chimiste, 11, rué Caumartín, 11. 

Renseignements gratu itsde 8 4 l l h  e td e2  4Ah.,ou 
par correapondance. Broch. / 'con tre25c  t.-postes.

MALADES et BLBSSÉS. Sou- 
Uagement par lits et fauteuils 
mécaniqiies. Vente et location, 
Dupont etVuxARB, successeur 

'de GellA, rué Serpente, 28.

LOCATIORS

l A f  ¥C apparíem. á louer, de 6 4 700 fr., compo- 
J U L I d  sés de chambres á coucher. salón, salle 4 
manger, cuisine, etc.; vué magniñque su r m e et 
ja rd ín : un plus im portant au 1”  étage, avec écurie, 
rem ise et jardín, m e Duret, 27, entre avenue Im- 
oératrice el porte Madlot. »

ATIS DiVERS

DANS IKE BONNE FAMILLF.
On oíFre la lable et le logement i  une dame ou 4 
un monsieur. Prix modéré. — S'adresser A M. DU- 
RAND,rue Baiisset, n* U , Vaugirard.

O l/C /i l l  l i lJ C if .  pour donner de l'ezíension aux 
aSaires d’une maison de prem ier ordre. (Article de 
1” utilité.) AfF. 80D ,®00 f Besux bénénces. (Pr< - 
vince.) — Agence de ^Industrie, m e Vivienne, 17.

STs”¡ÍÍAfiÍTiJ¡ES
NORTH GERMAN LLOVD

D ép art*  r é g u l ie r t  p a r  K tcam er«>p*sto

HAVRE ADí ANTILLES
Sunt-Thom ss. Colon. Portsdu Pacifique
La Guayra. Savanilla. La Chine. 
Püérto-Cabello. San-Francisco. Le Japón.

B téparte  le  lO  de  c h a q u é  m ois. 
f lA V B B  á  N E W -V O R K , H A L T iU D R E  

NOA V IIE E E -D U IaÉA N E, I aA DAVAiME 
« A N T A N D E R

----------------------------------------------------• --------------------------------------------------

D é p a rts  c .a q u e  «em alne.
PKIZ DE FASSAOB. DE PARIS A T* Cl. 2' CL

8aint-Thom as....................................  l.OISf. 6A0f
Colon et Savanilla................................1.115 710
Puerto-Cabello et la G uayra... . . . . . .  1.215 810
San-Francisco................................ . 1.710 1.100
N ew-York..........................................  616 38C
Baltimore.................    500 •
La N.-Orléang et la Havane.............. 675 »
S an tander............................................  116 »

------------------------------------------------- . » ------------------------------------------------------

S’adresser pour fret et passage et tous autres 
renseignements ;

A M M . U ie r b e l te ,  K a n e  e l  C*.
AU HAVRE. Place du  Commerce, 87;
A PA RIS.... Rué du Quatre-Septémbre, 33.

RIO-JANEIRO, MONTEVIDEO 
ET BllENOS-AVRES

Service postal belge. lionb ryde. 
Départsle l* 'de c h ^ u e  mois.La AWodne.steamer 

neuf eí A grande vitesse. partirá le 1*' avril. 
Coonaissements signés de Paris á destinatioa. 

Pour expédition et passage s’adresser:
A P. PEkRIER, agent de la Ügne, 22, m e Drouot

HYGIENE —  NIEOECINE PHMiACIE

l i p i v a  I  P O R T A T IE  d e  J ío u ro u  d a  N uU
L  I I I  i 1 í i L  Pour tnconhnence d'uriney infaiilible
chez les 2 sexes, dans toutes po«itions du cor 
indispensable en voyage; sans odeur et invisi' le.
(Prospectas et dessins orflíuitóOSeule M**" Drapierbt 
Fi u ,  r u é  d e  Blvolil, 4 1 .  (Tour Saint-J-Jaeques.)

MALADIES DES FEHMES
Guérison sans repes ni régime, par M“* LA- 

CHAPEiLLE, m aitresse eage fem m e, professeur 
d’accouchemenu Lies moyens eenployés. aussi sim­
ples qu’infaillibles, sont le résultat de longues an- 
nées d'études et d'observations prátiques dans le 
traitem ent de leurs afiecn’ons spéciaies et des 
causes de leu r stérilité. Consuliations tous les 
jóurs. de trois heures A d n q  heures, 97, rué du 
Montn.'fbor (prés les Tuileríes).

5e.“ StSM A H O N ^'’, S « O S G E S , 2
Chute des cheveux,pellicules(Anc.r.Pas-de-la-Mule)

O I N Q  F Í L A L O S  P A R  A iV

CABINETde LECTURE
1 » ru é  l i é h u i ,  1 .

BACS CONIQIES

iPAfi M Ive-».

'rt Ni; f O I X ^

SOCIÉTÉ ANONYME DESMINESET FO.NDEKIES 
DE ZINC

DE LA YIEILLE MOYTAGNE
MM. les aclionnñres semt prévenus que la Société 

sera en m esure de leur délivrer les nouvelles 
famlles de coupons dans le courant d 'avríl pro­
chain.

lis peuvent, dés maintenant, déposer contre ré- 
cépíssé, au siége de la Soc'été^ 19, m e Richer, á 
París, les ialons joints aux titres des dixiémes 
d’actions, dont ils sont détenteurs, lesqnels talons 
Ifur donnent droit aux nouvelles feuilles de cou­
pons.

Par ordre du conseil d ’administration,.
Le directeur générai, 

Saint-Paül de L inqay.

E t  IA T |f changeur, rué Lafayette, 60, Paris, 
• J j l U i l  Acn¿TB Ies obligations de la SociAté

HouillArb et MAtalluroique des Astüries.

OFFICE FINANCIER
ORDRES DE ROERSEA chateí vente de

toutes valeurs.
S’adresser í ’Encaissement de coupons. I^ é tssu r tiires Henorts.

* Arbitrages. Reñí. A. Armand, 3,r.d’AmboÍ8e,Paris.

S S a lo n s  chauiTés e t  éclairO s a n  g a z  
30,000 Tol. fran(,ais et Hran^rers. — Jouraaux et 
Revues franjnís et étraayors. — Cwq fr. par ah

Chocolat-Rebours au Quinquina

Le meilleur fürtijfant 

pvur l'A limeittation des En/anis 

et des yei'eomes délicates

Depót, 1 4 8 , rué Motiiinarlre.

^ Ttuscsl I f . 5 o  le ¡ ¡ 2  kil. 
Bodes Paslil'cs, j  f. 3 o -  ch. Uspharm'

Olí cspCilii; ; íii'. flanco enptre mandat

HYGIENE OE LA TOILETTE

V IO L A C E T l
La meüleure et la plus agréable de toutes les Eaux 
de Toilette, donnani le véiitable Parfum deVioleue. 

CHABDIN Jne Parfüm eur 
103, RtjB Neute-des-Petits-Cbai^ s, 103, Pié is .

CAISSES RONDES 
pour

ORANOBR8,LlURIER8,ORBNADIER8,etC

üsiNE P. LOARE
, I S I , r u e  d e  ía  P o m p e ,A  P assy

prés l'avenue de l’Impératrice

FRAICHEÜR. BEADTÉ ET JEDXESSE 
au teint et á la peau, par la

CRÉNIE-ORIZA
de NINON de LENCLOS

L. LEGRAND, parfum eur de plm ieurs cours, 
S07y rae Saint-fíonoré, Paris 

Eí chez' tous les parfumeurs de France 
et de l’Etranger.

l .e  pot, 5  fr  ; la  h o ite  de 9 pola, Ü» fr.

o ^  ® S*S  ce E«a t  ^

C-D g  g  J
•C í'. S «

d SS ® i  -ss 2^  a ^  o  5 s
J  B Ha o  .g 2

) .  33.-  s e
K ■

I l I J I J L i l i l
f o n d Ab  KH t S t B

LA PLUS ANCIENNE OE TOUTES LES COMPAGNIES FRANgilSES D'ASSURAHCES
'  S B t T M  - W I » :

F o n d s  d e  g a r a n t i ó  : GO M iL L lO N S  r é a l i s é a .  — A  P A R IS , r a e  d a  B io h e U a u , n«> 87

i m m b u b i .e s  d e  u a  c o m p a g i v i b

8" MAI80N8, m e  (ilUck et rué Halévy.
9* MAISON rué du Pont-Neuf, 1.

MAiáONS boulevard Haussmann. 39 et AI.
I r  SIX CENTS HECTARES DE LA PORÉt  DE UONTUO- 

RENCY, prés de Paria.
12* FERMB DE MOI8LAIN8, prés de Péronne (330 hec- 

taresj.
13* FBRME d ’c c r m in o b n , prés de Saverne (300 hec- 

«ares)
U* DOMAINES DE PUCH ET DE CAZBAÜX p r é S  BoP- 

deaux (8.000 hectares).

1* ii6tbl8 de LA coMPAONiE, rue Riehelieu, 65, 87 
et 89.

2* MAISON, rue du  Quatre-Seotembre, 10, m e Ri­
chelieu, 79. et m e  N‘'énars, 1.

3* HOTEL DE L ANCiBN CERCLB, bouIevard Mont~ 
m artre, 16.

A» HÍTEL DU JARDIN TURO, boulevard du Teniple.
5* propríAt í , boulevard Richard-Lenoir (ancien 

quai Valmy), 75,77 ct79
6* PAssAOB DES pRiNCEs, m e Ríchelíeu, 95 et 97.
7* HÓTEL, m e Richelieu, 69. , ____ ______
A ss iiran o e e  d e  C ap M au x , payables aprés décés, perm ettant au pére de famiile de lai<iser uo

capital á sos héritiers.
A s s n ra iir e a  m ix tee , profitant aux ayant droit de l’assuré s'il m eurt, ou 4 lui-m im e s’il vH á une 

époqiie déterminée.
Ces deux combinaísons joniesent d'iine part'eipaíion de 60 0/0 dans les bénéfices)

A sc u ra n rra  d e  C n p iia iix  «liíTérén, lervanl 4 conslituer une dot pour les enfanU, ou 4 l'eioné-
ratinn dii servic^i milítaire.

B en tv s  Aing;érea immédia'es ou différées, sur une ou plusienrs tetes.
I.a Compagnie a des représen^ants dans tous les chefs-lieux d’arrondissement, oii le renfier neut 

loncher ses arrérages sur la production de son contrat, sans certiflcat de vie. Elle foum ít des ren*ei- 
iznements et envoie gratuitement des prospectas á toutes les personnes qui en font la demande.

101
iti'ua, cii4laiu, ciiáialu DÜU’> bioDO

Pharmac.ehim.,i* cl.19, Fg St-Denis,Parts. 
Inolfensive¡ u n e  SECJlxE appíicalion 
rend in s ta n ta n é m e n t aux p  u  C U111V 
etBarbe leur nuance naturelle. 1 111 1 1U A 

invoip*. — Deoét ches les princ. Coíffeurs, Parfumeurs,

A Paria.44.r̂ >e dea PeiitM- 
e« Coiffoupa ti ParOimenra-

fííSna L ’Adm inütrateur oo-Oérant. 
Loüis Gal.

PARIS.— Imprimerie SERRIERE et G*, 
193 — rue Montmartre — 193

PROGRAMIME DES SPECTACLES
DU 97 UAJts 1879

OPERA, -  7 h. 8/4 

U IS T
op. S a-, Barbier, M. Carié, 

mus. üouooil.*
Faust
U^bMtophéléi 

Wagner

Bosauín
Gailuard

Har^Mrite
Sié 
Martbe

Carón 
Gaspard 
Bevriés 
Arnaud 
Desbordes

THÜTii£-FRANCAIS.-7b. 1/4.

GRINGUIRE 
C. 1 a. T. de Banville. 

Louis XI Maubani
Gringoire Coquelio
Olirier-le-Daim Chéry 
oimoB Barre
Loyse H“* 
hicoti

P. Ponsio 
Reiohember|

CiN CAPRICE 
cc«. 1 a .,á . deMue^st

Cba/igny Bressafit
Uq domestique Troncbtt

i e lé w  M**'M Brollan 
Milkilde Crouette

BADiNE PAS
Vi

ÜN NE
AVEC LAHOIR 

cumédie <t acle», Alíreti de Mussel
Perdicao Delaunay
Le barón Talbot
Cbccur des vieillards CoqueUn 
Budune Cberj
Blasíus Barre
Cbccur des jeunas

gens 
Un pavsan 
Camille M* 
Dame Plucbe 
Rosetto

Boueber
Hontel
Favart
Jouassaín
ReiclieBiberg

OPfRA-COMIQUE. — 8 b. 0/0

HIGNUN
op.'C. 8 M. Carré et Barbier 

mus. d’A. Tbomas
W. Meúler
Lacrls
Lotbario
Jamo
Frédéric
AntOBío
Hicnon
Pbiiéae

Liiérie
PoDcbard
Ismael
Bernard
Baroolt
Davouet
Gallli-Mané
Pnoid

THÜTRE-ITAUEN. -  0 h. 0/ü

llELACHE 

Demain Jeudí 

CüNCERT SJMRRIEL

ODÉOM. ~  7 h, 3/4
RUT-6LÁ8

dr. en 5 a. ,  eo vers, de Víctor Hugo
Ruj-Blat 
Don Sallaste 
César de Batan 
Don Guritan 
De Camporéal 
De Santa-Cru 
Covadenga 
Unlaqnaii . 
ManuelAriai 
Haréis del Basto 
Un boissier 
Monlazco 
Don Ubills 
Godiei

Laíontaioe
GelDoy
Hólingae
Tallen
Rogar
Noel Martin

De Priego 
mteifAlComte (fAlba 

La reine M**' 
duchesae d'ilbc-

E. ProTost
Richard
Clerh
Roger eadet
Frérille
Sébgnj
Gibart
La/erté
Rahnond
Sara Bernbardt

qnerqne 
e duigne

RameUi
Lambquis
Broisat
Régína

Une 
Cuíkla 
Un page

Le Cbant des Lavandiéres 
mniique de A. Püati, «baoté par 

M"‘ Belgirvd.

TKÉATRE-LYRIQUE. -  8 h 1/4 
UNE FETE a VENISE 

op. c. 4 a., Nuitler, Beaumont 
mus. de F. Ricci 

Gastón .  Duwast
Le Gomle Aubéry
Beppo Odezenne
Boranello Solon
La comlesse Ganetti
Zanetta Douan
Cario Bernard
Zerline Kraetzer
Lnerezia JHiÜa

VAUDEVILLE -  8 b 1/4

Le prisa. 
Babagas 
Carla 
Bombard 
Petrowliki 
Camerlia 
Bricoli
De Yentliiült
Andié
Tt^srd
Oesmotillu
ChafSoi
Souobole
De FlATsreii
Bigorot
flíisi Bloont
Tirlirette
La princesao
Noiietta
La baronao

AABAGAR
•B 8 actas, V. S&idet

Lafend 
Orenier 
DeleMirt 
Mnnié 
Colion 
Victoria 
Ricqiier 
Goniai!.t 
Doria 
Lacroii 
Belval 
Georgei 
Panfra 
Javdai 
Moíssod 

fi“*' Antonice 
Blanca 
Hébert 
Barataud 
Beüaont

GYMMASE'-T h. 3/4 
LE PüRTE-ClG.VRES

c. l a.

a.
PARIS CHEZ 

„  com. 8 
Van-Lop 
CbauTígnac 
Steinbock 
Fbll
De Mau'ennei 
Siéne firidge 
Josepb 
De Palissímo 
De Saint-Frisque
Don Aeuardiente 
Lord Ihiwluns

LUI EN 18«S 
, Goüdinet 

Blondel 
Landrol 
Pradean 
Raynard 
Train 
Blaísot 
Francés 
Ulric 
Ñama 
Murray

Doplessy 
'■•'Piorson 

I Massin
Angelo
Bádard

Tübcbi-Bey 
LadyHawkinsM 
SabmedeMaoreaiK 
Areotuiinr 
Le prÍQce Tobisko 
Juliolte Délia
ArcadiedeBialontoffPrioleau 
Harine Jeanne
Jacintbe SpéUers
Tbémiscla ’ Juliotle 
Blaisine Ledannois
UNE FEMME 

PAR LA 
c. 1 a., Scríbe el Lomoine.

GUI 8E JETTE 
Penétre

KAfilETES. -  7 b. 0/0

op.-b.
LE VENCEUR 

1 a., Nuitter et Beaumunl, 
mus. de Legouii.

LES FINESSES DE CARMEN 
c.-v. 1 a., Th. Basset.
U  RIVUE EN TTLLI 

1. enla., Giairville, Siraadú], 
Koning.

VaaUnson Kopp
Maca(Um,an avoeat Léonae 
Unartíite, R a tu ^  A. Mícbel 
BiterTÍl]e,próiiaent Blondelet 
Gacolet Lanjallay
flinee Georges Tony-Ríoa

alembert,Tneo«heDaiuel Bae 
Le roí Carótto Cooper 
Chonpaílloi Bordier 
Le pavé, la pni-

sesse, la reine 
Carotte M»«* SiUy 

Le Hont Cenia Q. uaothier
Frostroa, Flora __ B. UipaBd
Lalettre,]'eane Alie1.a coupnre
U  roQitcte
Le Gralot
Gabrielle
Anna
Cora
Sopbie
Rose
Lanre
Venulíe
Blanche
Aglaé
Esieüe
Marguerite
H“* Palembert
il“« BiierviUe
M*’ Chamülot
M“* Molicel

A. Demaj
Sichol
A. Regnault
L. Argéme 
Bessy 
Sebneider 
SchewsLa 
P. RIoin 
Cadart 
Louisa 
Cfiaamont 
(t. Roui 
Jeanne 
F'éuciani
M. Pierson
B. Chéry 
Auvel 
Hagne

MADAttI 
c. 1 a., 

Monsiour 
Un T’jisín 
Madame 
La portiéra

ATTKND MONSIEUR 
Heilbac et L. Halévy 

Dani al^ae 
Videix

M“*' Cbaamont 
Colbmn

FLEUR DE TYRÜL 
c. 1 a.

Galimard Blondelet
Beppo Lan»iay
HoucLevent Cooper 
Adolpliine- M“*‘ Défiréa 
Jeannelle A. Demay
M“*GalíiBard Colbiun

PALAIS-RÜYÍL,-7b.l/4
LE MUSÉE P’ANATOLE 

V. 1 aeie. J. Remird
ra ic u c a i  et  cacolit

Y. l  a., g. Heilbas, L. Malévy.
Tri:ochc 
Cacolet 
Le doe RK.'Ja 
VanderpcDt 
Ojcar-#a«bi 
Breloqns 
Des Iscvpattri 

■
Un donusrtiqac
f .  Boisbanc*
Bernardins
M"‘ iio.:qaaM
Georaena
Virginia
UBa%csB'

Brs}ee&r
Gü-Peréi
HyacinUi*
l.héritier
Laatonebe 
BocaiUa 
B. DervsJ 
Vilíemer

Terdinant
M.aülard

' 6. Olivier 
Vahrie 
Delilie 
L. Rrot^i 
Mietta 
r  Bllhif

CHATELET.- 7  b. 1/1

DANIEL HANIN
dr 5 a., 8 t., DelorbaC: Dbarraenon
Daniel Maoin 
Générai Leaven 
Maretty 
Léopoid 
Lambini 
Maiieo 
Vulpi 
Rossarol 
Antonio 
HoDgini
Goavern. autrichít n Danjoa 
Frantz Bruanl
Le Halléis Tliéol
Sartorio Paul Beanvailct
Emilia Manin U"** Lia Félíi 
M“* Maitin Pan fíne Lebrun
— Gcorgüs Mnrie Dehreuil 

Tboméo Baitlig 
Lacomf’de Claye Oppenlieim 
M“‘ Dallnmor.to Carie

Lacressonniére
Cnarly
Larrav
Hon al
Conrtés
Donato
Coulomhier
Jouani
Gnimier
Tliierry

8AITÉ -  7h 0/0

LE roí carotte 
*p.-b., fé«ri«, 4 a- t i  Ubi.

Nclla 
Une fianrée 
La bouquetiére 
Berthv 
Jasnina 
Zerlina

Jeanne Tbcol
Julictte
Vernet
Cabríelte
Celine Aumon
Louíse

AMBIGü-COMIQUE - 0  b
RELACIIE

pour répélitions générales de 
LE rUBriUR Üü N" 15

0,11

Fridalís 
PipertruMk 
Tma 
EoiTre
Le rol CartF.4
Quiríbíbi
Ladiflai
SeboppTraer
Paoia
Ottocea
Pitt
Qorgés
Bobm,Lacren M' 
Roiée él inlr 
Gunégdnde 
Co.Tine 
Coloqmnte 
Si" Pipertrmsel

Maszet 
Bote
Alexanrire 
GrifOt
Víeini
Anrile 
Hravier 
Calleaife 
OeloiM 
GaspaM 
Leiaaira 
Mallet 
Bueberard 
Zalma Bouffard 
Sevofte 
Jodia 
Gllbert 
Maríapi 
P. Lyon 
Herbeer 
DeTenaj 
Stépbana 
Droturd 
BracAe

IpbiJ 1. Metía
Medalla Vílianova
LsreínsdesAbeilleiAnita 
QiHa Coadar̂ **

H" Tmck 
M-* Kofte 
M" SehapF
Tbicla
Cbrütitee

FOLIES-DRAHATIQUES - 7  b. i/%

LES CHEVALIERS 
DE LA TABLE RONDE 

op.-b. I  a. Cbivot. Oaru, Bervé. 
Bodomonl Müber
Boland Lure
.Merbn Vairtier
Médor Gardel
Sacripaot Vavaeseur
Méluíjnp M“* Salard 
La Juch”* Toloche Lasseny

BOUFFES-PARiSIENS. -  « b. O/o
RELACOE

pour les répétitions de la 

TIMBALE D AHGKNT

THÉATf.E OECLURY - 7  b. 1/4
POMMES MIRES 

ET FEHMES VERTE8 
c. 1 a , Georges Iticbnrd

LE buubgmeetke de $ARDAM
C.-V.2 t",Mélesvífle,Merle.Boirie 

BRUNO LE FlLElIR
c. V. 2 a , Cogbíard fféies. 

VER6 LES SAULES
idylle en 1 a , A. Gli^^y.

DANS LE MOUVEMEMT 
com. 1 a.

CHATEAU-O’EAU- 0 h. 6/0 
REUCHl

«8

Ayuntamiento de Madrid




